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LES ÉVÉNEMENTS 
Le débat sur les conclusions 

des Experts et la ratification 
des Dettes. 
Je ne sais pourquoi certains arti-

cles de presse sur les travaux du 
Comité des Experts m'ont rappelé 
cette harangue fameuse que Shakes-
peare met dans la bouche de Marc-
Antoine parlant au peuple assemblé 
sur le Forum autour du cadavre de 
Jules César. L'habile tribun trouve le 
moyen de soulever la foule contre les 
meurtriers de l'Impemtor en les accai-
blant d'éloges... 

Que les Experts se défient des 
louanges et de ceux qùi les décernent ! 

S'il faut que je vous fasse un aveu 
humiliant, je vous dirai que je ne 
comprends pas très' bien le système 
que ces Eminences Financières ont 
laborieusement élaboré pour la fixa-
tion d'abord et le règlement ensuite 
des dettes et réparations. 

Je vois le total des sommes récla-
mées à l'Allemagne mais je ne sais 
rien des raisons pour quoi on les a 
fixées à ce chiffre plutôt qu'à un au^ 
tre. Je ne me rends pas exactement 
compte -comment fonctionnera le sys-
tème qui permettra de tansférer ces 
capitaux du débiteur chez les créan-
ciers. Enfin, il y a là dedans un barè-
me de répartition entre les Alliés des 
payements faits par l'Allemagne dont 
la justification ne m'apparaît pas clai-
rement... 

Je me rassure en songeant que no-
tre justice n'est souvent qu'une habi-
tude prise des injustices devenues 
familières. Je sais aussi combien il 

fane indigne prétende comprendre 
en une heure d'examen le travail ma-
jestueux et redoutable que d'imposan-
tes Autorités ont mis vingt semaines 
à réaliser... 

C'est pourquoi, m'excusant de mon 
audace grande, je me borne à souhai-
ter que la Conférence, au moment 
d'aboutir, n'aille pas buter sur la 
question des marks belges et j'attends 
dans le sentiment revenu de mon hu-
milité, les explications et les justifica-
tions qui nous seront fournies par le 
gouvernement lequel a des lumières 
que nous n'avons pas ! 

ta 
D'autre part, il ne faut pas faire 

semblant d'ignorer ce qui est évident 
et incontestable : en acceptant le plan 
des Experts, on ratifie notre dette 
américaine. Sinon en fait, du moins 
en logique et en équité, on s'interdit 
le droit de la contester. 

Pourquoi ? 
— Mais parce que dans le système 

des Experts nos payements et nos en-
caissements sont liés. Ils marchent au 
même rythme et nous verserons quand 
nous toucherons. Cela équivaut à 
cette fanieuse clause de garantie dont 
les groupes modérés de la Chambre 
faisaient la' condition de leur appro-
bation. Par conséquent — quoi qu'en 
pensent les âmis de M. Marin — les 
deux affaires vont de pair et si l'on ne 
veut pas ratifier les dettes, il faut re-
pousser le plan des Experts !... 

Mais alors nous nous trouverons 
devant rien — car le plan Dawes ne 
fonctionnera pas pour nous tous seuls 
—.et nous aurons compromis notre 
créance... sans nous être par ailleurs 
libéré de notre dette. 
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Tout ce qui précède n'a pas la pré-
tention de débrouiller l'imbroglio sou-
mis à la sagacité du gouvernement, 
mais seulement de faire comprendre 
Un peu la manière dont la question 
va se poser. 

Déjà, avant que le Parlement soit 
saisi, un groupe important de la ma-
jorité en a délibéré. C'est celui dont 
™. Marin est président et qui s'appel-
le « l'Union Démocratique », se don-nant ainsi un nom qui sert moins à le 
designer qu'à le déguiser. 

Celui-là n'a pas besoin de savoir 
pour juger. Il préjuge. Il ne s'inquiè-
£ ni des conclusions définitives des 
^xperts qui

 SO
nt encore à venir, ni 

e 1 opinion du gouvernement. Il est Ç°ntre. Il le dit par une décision col-
ective très avantageuse pour ceux qui 

sonneîle1 les-l'esPonsabilités Per" 

Par un ordre du jour communiqué 
* ta presse, il

 a
 fait connaître, sinon 

est raisons> du moins
 s

a décision. Elle 
tifi S1?Ple et facile : il repousse la ra-
«ication. Un point, c'est tout !... Par 

i quoi la remplace-t-il ? Voilà ce qu'il 
est indiscret de lui demander. Il est 
probable qu'il n'en sait rien car il 
s'abstient de nous le dire... 

Mais les messieurs sérieux et gra-
ves dudit groupe nous permettront de 
de leur objecter que leur réponse ne 
résoud* rien. Il ne suffit pas de dire ce 
qu'on ne veut pas ; il faut dire aussi 
ce que l'on veut. Les amis de M. Ma-
rin ne veulent pas, disent-ils, enga-
ger le pays en ratifiant. Mais croient-
ils donc qu'en repoussant l'a ratifica-
tion des accords franco-américains et 
franco-anglais ils laisseraient la Fran-
ce libre de tout engagement ?... 

Parbleu, s'il suffisait de cela pour 
libérer la France de sa dette, tout le 
monde serait d'accord. Mais il faut 
bien savoir que. si l'on repousse les 
accords Mellon-Bérenger et Caillaux-
Churchill, nous nous retrouverons 
dans la situation où nous étions aupa-
ravant. C'est-à-dire avec une dette 
beaucoup plus forte. 

Car si ces messieurs nourrissent en-
core l'espoir que l'Amérique et l'An-
gleterre sont disposées à nous faire de 
nouvelles concessions, c'est qu'ils sont 
vraiment plus crédules encore que 
solennels... 

L'embêtant, voyez-vous, pour un dé-
biteur dans le règlement de ses det-
tes, c'est d'avoir affaire à ses créan-
ciers ! Les amis de M. Marin n'ou-
blient que les créanciers !... 

A part ça, évidemment !... 
* 

C'est dans ces conditions qu'un pre-
mier débat est venu mardi devant la 
Chambre. Il ne pouvait porter sur le 
fond même de la question. Du moins, 
sur la façon dont elle sera traitée, il 
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équivoque soigneusemeîït éhti'etenu'ë" 
par ce groupe plus prompt à voter des 
ordres du jour comminatoires qu'à 
se résoudre aux actes énergiques et 
nets. 

Le Président du Conseil a procla-
mé avec beaucoup de force que le 
Parlement, sous une forme qu'il dé-
terminera lui-même, sera mis en fa-
ce du problème et en demeure de di-
re clairement oui ou non. 

Cela sera bien gênant pour ceux 
précisément qui trouveraient si com-
mode de n'avoir rien à dire. 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LIBERTÉ, LIBERTÉ CHÉRIE... 
O trois et quatre fois heureux M. Ché-

roii !... Providence des échotiers et des 
nouvellistes!... La postérité se le peindra 
toujours la barbe fleurie, le visage éme-
rillonné et lu serviette accrochée sous le 
menton. 

C'est ainsi qu'on le vit, à ce récent ban-
quet, quand il se leva, l'heure des toasts. 

Il dit : 
— C'est le moment des discours.. Mais 

le café est versé. On va le boire tranquil-
lement; avec le petit verre. Et, après, en 
avant la musique ! 

Oyant cela et croyant à un signal, l'or-
chestre entama un air entraînant. On 
voulut l'arrêter. 

Mais .toujours sa serviette au cou et sa 
tasse en main : 

— Non, non, fit M. Chêron. Battons 
plutôt un ban pour les musiciens. Oiï a 
toujours le temps de parler. 

,ii . 9fr>fi ■ "."îfoîf- {: "! ■ I ■'• ■ ' ** 
On n'a pas oublié cette comédie de 

Duhamel, L'Œuvre des Athlètes, où un 
personnage, d'une râpeuse voix de mélé-
cass demande, sur scène, à tout venant : 

— T'es d'I'élite? Oui ou non, es-tu 
d'I'élite ? Moi, j'suis d'I'élite. 

Cette question a été posée, en turc, à 
Angora, lors du récent bal donné par 
l'Association de la Presse. 

Car les invitations au bal étaient sui-
vies de ce post-scriptum : 

« Est seule invitée l'élite de la socié-
té turque et étrangère. » 

Cela fît un beau vacamie, au pays de 
Mustapha-Kémal. Les journaux échan-
gèrent des articles raides comme balte. 
Les ambassades et les consulats s'en mê-
lèrent. Mais nul, en Turquie, ne semble 
avoir trouvé une définition satisfaisante 
de l'élite. 

Au fait, et si la même question était 
posée chez nous ? 

M. Eappoport, qui sait le grec, le la-
tin, le yiddish, voire le français est-il de 
l'élite ? Et M. Auguste Sabatier, ministre 
de nos Mi-Carême ? Et les nouveaux ri-
ches, en sont-ils ? Et les nouveaux pau-
vres, en sont-ils encore ? 

Le problème, on le voit, est interna-
tional. 
; r*i ** 

En tout cas, les Turcs sont à cheval sur 
les mœurs. Leur modernisme n'est que 
de surface. 

Informations 
A la Chambre 

La Chambre, dans la séance de mardi, 
a continué la discussion de la loi sur 
les loyers. Un amendement tendant à la 
taxation des prix de loyers dans les lo-
caux nouveaux, occupés par des locatai-
res expulsés, est voté. 

L'article 30 relatif aux infractions pu-
nis par la loi est adopté. 

L'article 31 portant que les construc-
tions nouvelles seront exemptées de l'im-
pôt foncier pendant 15 ans est votée. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

La Chambre discute la fixation des 
interpellations sur les dettes interalliées. 

Une vive discussion s'engage à laquelle 
prennent part MM. Renaudel, Malvy, No-
garo, Viollette, Poincaré. 

Le Gouvernement propose la fixation 
au 25 juin et pose la question de con-
fiance. 

Par 321 voix contre 249 la date du 
25 juin est adoptée. 

M. Lafont demande la discussion im-
médiate de l'interpellation sur la grève 
des postiers, 

M. Poincaré demande le renvoi et po-
se la question de confiance. 

Le renvoi est prononcé par 315 voix 
contre 183. 

La grève des facteurs 
Le sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T., 

M. Germain Martin, a déclaré que le 
mouvement, gréviste avait été lancé seu-
lement par des éléments appartenant au 
Syndicat unitaire, mais que ces fauteurs 
de violence n'étaient qu'une minorité 
dans le personnel des facteurs. Aussi, 
veut-il espérer que le mot d'ordre ne se-
ra suivi que par une fraction turbulen-
te du personnel. 

« J'ai refusé, a ajouté le sous-secrétai-
re d'Etat, de recevoir une délégation des 
agents punis, alors que j'ai fort bien 

postale cégétiste, qui m'avait demandé 
audience. » 

Au sujet des sanctions éventuelles 
contre les grévistes, M. Germain Martin 
a déclaré : '« C'est une affaire de gou-
vernement, et je ne puis préjuger de la 
façon dont il réagira contre un mouve-
ment qui ne saurait être toléré, mais il 
réagira énergiquement, » 

M. Germain Martin a assuré que tou-
tes les mesures seraient prises pour fai-
re respecter d'abord la liberté du travail, 
et ensuite pour que les distributions de 
lettres se fassent idîansi toute la mesure du 
possible. 

En Grèce 
L'Assemblée nationale a réélu, par 

259 voix, l'amiral Coundouriotis prési-
dent de la République hellénique. 

M. Yénizélos a obtenu 3 voix, et MM. 
Zaimis, Papanastasiou, Filateros, Zacha-
rof et Romanos, chacun 1 voix. 

Il y a eu 42 bulletins blancs déposés 
par les Kafandaristes et par les mem-
bres de l'Union républicaine. 

Après les élections anglaises 
M. Stanley Raldwin est parti mardi 

en auto pour Windsor, afin de remettre 
sa démission au roi. 

Quelques instants après, cette démis-
sion était rendue officielle. 

ÎIHIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
Certes, Azyadé est dactylo et danse le 

fox-trott. Déjà on songe à élire, pour l'an 
prochain, une Miss Turquie ou une Miss 
Angora, pour l'exhibition internationale 
des plus belles filles du monde ! 

Mais, nonobstant cela, la loi, reflet in-
flexible des volontés d'une nation, édic-
té d'autre part : 

— Tout fonctionnaire turc qui épouse-
ra une étrangère sera, assimilé à celui 
qui abandonne son poste. 

— Touf fonctionnaire turc marié de-
puis plus de vingt ans à une étrangère 
est mis en disponibilité d'office. 

Après tout, qu'est-ce qu'une étrangère, 
en Turquie, ce pudding de races ? 

Car les purs-sang d'Othman, avec la 
vie de harem, doivent, depuis un demi-
millénaire, être plutôt des sangs-mêlés. 

*** 
Et au Japon, qui est « de l'élite », à 

cette heure ? 
Une statistique qui vient de paraître à 

Tokio nous révèle, parmi les ouvriers 
manuels, 13 0/0 d'élèves diplômés des 
universités et des hautes écoles japonai-
ses. 

C'est une véritable crise économique 
et sociale de l'élite- nippone. 

Le professeur Abe, chef des radicaux 
japonais, qui se recrutent beaucoup dans 
cette classe, déclare : 

— La situation des intellectuels, au Ja-
pon, est inquiétante. Un pour cent seule-
ment des candidats de l'élite trouve uti 
emploi. La moyenne des appointements 
de début ne dépasse pas trente yens. 
Beaucoup d'étudiants, pour achever leurs 
études, se font chauffeurs de taxis. 

Certains vont au communisme et, s'ils 
s'en cachent, c'est qu'il y a, là-bas, une 
police spéciale, la brigade de « la chas-
se aux idées dangereuses ». 

Nom pittoresque, mais affligeante réa-
lité. [De « La Voix »]. 

Dès la fin de la semaine dernière, le 
premier ministre avait décidé de quitter 
le pouvoir avant la rentrée du Parle-
ment, de manière à éviter un vote de dé-
fiance de la Chambre des communes. 

M. Macdonald appelé 
Le roi a convoqué M. Macdonald. Il ne 

fait aucun doute que celui-ci acceptera 
la tâche de former le Cabinet. 

On 'affirme que M. Macdonald se préoc-
cupera surtout, de réaliser un plan de 
désarmement international. 

Les Soviets contre la Chine 
La Chine ayant refusé d'accepter la 

note de protestation des Soviets relative 
aux arrestations et perquisitionsi de la 
police chinoise au consulat soviétique 
de Kharbine, le gouvernement des So-
viets a invité le représentant diplomati-
que de la Chine à Moscou à quitter le 
pays et a donné l'ordre à tous les1 repré-
sentants soviétiques en Chine de quitter 
leurs postes et de rentrer dans les vingt-
quatre heures. 

EN PEU PB MOTS... 
— M. Wedel- Jarlsberg, ministre de 

Norvège à Paris, a offert au prince Olaf, 
en cadeau de noces, sa propriété d'e 
Skaugun, près d'Oslo pour servir de 
résidence aux jeunes époux qui ont 
accepté. 

— La petite urne d'argent contenant 
le cœur de la Tour d'Auvergne, déposée 
aux Invalides, sera placée dans la cha-
pelle désaffectée du dôme des Invalides. 

— On annonce que l'activité du Vésu-
ve a augmenté sensiblement. Le courant 
de lave sortant du petit cratère, atteint 
environ 20 mètres de largeur. 

— M. Rriand, ministre des Affaires 
étrangères, a quitté Paris, mardi, se 
rendant à Madrid pour présider la ses-
sion du Conseil de la S. D. N. le 10 juin. 

Les boulangers de Lorient ayant 
falL grève, les habitants ont dû manger 
Ofg|ftH»-«k!- ifuufré: —«—r~—^—— 

— On est sans nouvelles! du naviga-
teur Alain Gerbault. Les recherches fai-
tes pour le retrouver sont infructueuses 
depuis le 28 mai. 

(NOS ÉCHOSJ 
Qui l'eût cru !... 

Qui eût cru que M. Mussolini était mi-
sogyne ? 

Sous prétexte de calmer l'ambition lé-
gitime qu'a la femme de mettre ses char-
mes en valeur, un groupe de jeunes 
cistes, obéissant aux ordres venus d'en 
haut, parcourut récemment les rues de 
Gênes avec misssion de donner une le-
çon aux audacieuses élégantes. Toutes 
celles dont la robe arrivait aux genoux 
étaient abordées par ces censeurs impro-
visés et l'un d'eux leur dessinait au char-
bon de bois, sur les bas, un cercle indi-
quant le niveau auquel aurait dû descen-
dre la robe. 

La tâche, entre nous, ne devait point 
être si désagréable ! 

Mais le Duce a fait mieux encore. Par 
la voix de son ministre de l'Intérieur, il 
vient de faire savoir aux gouverneurs de 
toutes les provinces que les tournois de 
beauté sont désormais interdits en Italie, 
sous prétexte que ces manifestations 
« tendent à exalter dangereusement la 
vanité féminine et à tourner en rid'iou-
Je des questions sérieuses » ! 

Aussi assure-t-on que maintes préten-
dantes au titre de Miss Italie se propo-
sent, en temps opportun, dè franchir la 
frontière... 

La danse des Ecus. 

AU FIL DES JOURS... 

EU CORSE ET 

Des contacts personnels entre délégués 
au Comité des Experts ont fait naître des 
amitiés personnelles. M. Pirelli, délégué 
italien, et M. Owen Young, délégué amé-
ricain, font figure d'inséparables. 

Mais le plus populaire est le jeune dé-
légué français, M. Pairmentier. L'ancien 
directeur du mouvement général des 
fonds est le boute-en-train de toutes les 
soirées de Mme Owen Young. Il manie ses 
jambes avec la même dextérité que les 
chiffres : c'est un danseur accompli. 

Le digne M. Moneau, premier délégué 
de notre pays, est un peu gêné par ces 
manifestations qu'il juge incompatibles 
avec la dignité d'un représentant de la 
France. 

M. Franequi, délégué belge, connu pour 
sa bonne humeur, disait au gouverneur 
de la Banque de France, en regardant 
évoluer gracieusement leur collègue : 

— Tenez, je suis sûr que vous vous de-
mandez ce qu'il danse ?... Eh bien ! je 
vais vous le dire : c'est la valse des mil-
liards 1... 

M. Moreau goûta fort peu la plaisante-
rie. 

Le centenaire du trottoir. 

A cette époque où l'on fête tant de 
centenaires, il en est un, pourtant d[im-
portance, qui va peut-être passer ina-
perçu. 

Jusqu'au commencement du xix" siè-
l cle les rues de Paris, et à plus forte rai-

(Suite) 
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Derrière le large quai Napoléon, en-
combré de véhicules de toutes sortes, 
peuplé de nombreuses gens accourus 
pour nous recevoir, la ville dort encore. 
Le marché ne s'esquisse même point. 
Des moineaux et des pigeons animent 
de leur vol le square en face duquel le 
bateau s'est amarré. Ce jardin entoure 
avec noblesse et avec simplicité le mo-
nument aux morts qu'inaugura naguère 
M. de Monzie d'une si éloquente façon 
que les Ajacciens en restent émus et se 
plaisent à le dire. Ce groupe de bronze 
est l'œuvre d'un artiste local. On me 
l'apprendra bientôt. Et l'on ajoutera que 
la Corse possède un autre prix de Rome, 
musicien celui-ci. Dans le domaine des 
lettres, elle fournit à la France une éton-
nante pléiade de poètes et de romanciers : 
Paul Valéry, Abel Bonnard, Pierre Do-
minique, Pierre Bonardi, Francis Carco, 
d'autres encore. Et chacun sait que le 
barreau français puise force maîtres aux 
voix retentissantes dans le pays si natu-
rellement éloquent des Moro-Giafferi et 
des Campinchi. Mon informateur ajou-
tera cette annonce de bon augure : « Les 
« Corses, jusqu'à présent, furent trop 
« occupés à se battre entre eux ou contre 
« les autres, pour cultiver les arts avec 
« application. Maintenant, la tranquillité 
« venue, nous allons, dans ce domaine 
«-«.aussi, pov.votr ('nirac- .notr«>- mestife ! « 

Contournant l'Hôtel-de-Ville, je re-
monte la place des Palmiers qui entoure 
de splendides colonnes naturelles la fon-
taine des Quatre-Lions et son Napoléon 
de marbre. Je suis l'avenue du Premier-
Consul, et aborde le boulevard Grandval, 
voie magistrale de la ville nouvelle. Je 
frappe à la porte de plusieurs hôtels. 
Aucune place pour moi. Je reviens sur 
mes pas et suis enfin admis à rester 
dans un établissement à la vieille mode, 
imposant autant que suranné, dont l'im-
mense façade ouvre ses fenêtres sur la 
place du Diamant. Tout est plein là 
aussi. On m'attribue sous les combles un 
logement provisoire, en attendant qu'une 
chambre confortable puisse m'être affec-
tée. Il est à peine six heures. Après une 
toilette sans hâte et un lent dé jeûner au 
café voisin, je parcours la ville. 

Elle s'éveille peu à peu. Autos de 
louage et victorias aux fringants attela-
ges commencent à se ranger en équerre 
sur deux côtés du quadrilatère du Dia-
mant. Sous les arbres de cette vaste 
esplanade, les kiosques s'ouvrent. Des 
promeneurs déjà font les cent pas en 
lisant les journaux de Paris et de Mar-
seille arrivés par le bateau qui m'appor-
ta. On n'en a pas de frais quotidienne-
ment. Aussi est-on avide de les parcou-
rir. Dans l'intervalle des paquebots, on 
devra se contenter des produits de la 
presse ajaccienne. Elle en livre deux fois 
par jour. Leurs quatre, pages donnent de 
rapides mais substantielles informations 
sur les affaires du continent avec d'abon-
dants articles de nouvelles et de discus-
sions locales. Personne n'ignore le goût 
passionné des Corses pour la politique. 
Nous sortons à peine des élections muni-
cipales. Elles furent ardentes. On dé-
pensa des millions par dizaines, Jusque 
depuis Dakar, me dit-on, on fit venir des 
électeurs par avion, pour être élu à quel-
ques voix de majorité. Les polémiques 
entre Landrystes et Piétristes se prolon-
gent et vont sans doute durer encore un 
peu de temps. Elles sont alertes, piquan-
tes, mordantes, mais non point plus vio-
lentes qu'ailleurs. Autant que j'en pour-
rai juger, ces querelles garderont à Ajac-
cio comme à Bastia, au lendemain ' du 
succès de la municipalité bonapartiste, 
Paoli, comme après la victoire de la liste 

républicaine Sari, une décence parfaite, 
une modération que je souhaiterai voir 
observée en d'autres provinces, moins 
excitées en apparence. 

Après un rapide salut à ce monument 
de la famille Bonaparte, — irrévéren-
cieusement surnommé l'encrier ! — qui 
entoure le Napoléon équestre de Barye 
de ses quatre frères à pied, après un mo-
ment cle recueillement devant la mer de-
puis la terrasse sous laquelle s'abrite le 
Casino, je quitte la place du Diamant et 
pénètre dans la vieille ville. L'animation 
y règne. Partout des marmots grouillent 
sur les larges dalles du pavé. Des mar-
chands ambulants de sardines et de légu-
mes échangent des propos sonores mais 
inintelligibles pour moi avec les ména-
gères. Aux persiennes-espions des fenê-
tres, des têtes apparaissent encore bouf-
fies de sommeil mais déjà curieuses. Du 
rez-de-chaussée au sixième étage, du 
linge flotte sur les murs incendiés de 
soleil. Des pigeons échangent des visites 
d'un toit à l'autre. Une guitare chante 
dans une cour. 

J'entre dans la cathédrale. Banale à 
l'extérieur, cette église de petites dimen-
sions et fort sombre ne présente guère 
d'intérêt pour l'archéologue. A l'histo-
rien et même à tout Français qui se 
souvient, elle impose une émotion pro-
fonde. C'est là que, le 15 août 1769, fail-
lit naître Napoléon Bonaparte, là qu'il 
reçut le baptême, là qu'il désirait être 
itihtimé si Paris eût jjroscyît^agta^jgjlavre 
comme sa personne. 

Tout près de ce sanctuaire, je trouve 
la minuscule place Létizia, et passe de-
vant la maison natale de l'empereur, 
naturellement close à cette heure, mais 
dont une lumière frisante fait resplen-
dir la plaque de marbre. Dans la rue voi-
sine, une autre plaque m'arrête. Son ins-
cription m'apprend que durant six jours, 
du 23 au 28 septembre 1815, le logis 
qu'elle signale abrita Joachim Murât, 
« né en 1767, près de Cahors, fils d'au-
bergiste... et roi de Naples », réfugié de 
Toulon en Corse, et prêt à partir vers 
son destin, vers les balles calabraises du 
peloton du Pizzo. 

Durant cette flânerie évocatrice, les 
heures ont coulé. Quand la longue et très 
curieuse rue Fesch m'a conduit à la bi-
bliothèque, je puis sans excès d'indiscré-
tion risquer une visite à l'homme que 
j'ai hâte de voir. M. Marcaggi n'a pas 
rejoint la cité des livres qu'il administre 
et qui d'ailleurs est close aujourd'hui 
pour le public. On m'indique le domicile 
du bibliothécaire. J'y cours et y reçois un 
accueil admirable. M. J.-B. Marcaggi, 
romancier, auteur dramatique, historien 
et folkloriste est le Corse qui connaît le 
mieux son pays, dans le passé comme 
dans le présent. M. Pierre Bonardi l'a 
défini : « La providence des artistes et 
des lettrés dans l'embarras. » Sans pré-
tendre me ranger dans une des catégories 
précitées, j'ai besoin d'aide aussi. Natu-
rellement, je viens la chercher dans cette 
accueillante maison du cours Napoléon. 
Et tout de suite je la reçois, souriante, 
empressée, agissante. Il faut trouver, 
dans une ville pleine d'étrangers, dans 
des conditions de bon marché et de con-
fort malaisément associables, le loge-
ment des vingt-une personnes qui arri-
vant de Cahors, débarqueront à Bastia 
dimanche 19 mai et seront ici le lendemain 
au soir. M. Marcaggi prend sa canne et 
son chapeau ; il m'accompagne, m'intro-
duit, intervient en ma faveur. Rien ne 
lui résiste. Une heure plus tard, lé pro-
blème dont je suis venu chercher la solu-
tion se trouve résolu, élégamment et avan-
tageusement. Nos Quercynoises peuvent 
venir ! 

Eug. GRANGIÉ. 

(Lire la suite en deuxième page) 
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son des autres villes de France, étaient 
pavées en creux avec le ruisseau au mi-
lieu. 

Nous en avons un témoignage dans 
Mme de Sévigné écrivant à sa Mlle Mme 
de Grignan qu'elle regrette le ruisseau 
et non les ruisseaux de la rue du Bac. 

C'est en 1829 seulement qu'on eut 
l'idée de créer une chaussée surélevée 
sur les côtés de la rue pour permettre 

l aux piétons de cheminer à l'abri des 

voitures, et c'est alors qu'un premier 
trottoir fut établi rue de l'Odéon. 

Ce fut, au dire des écrivains du temps, 
un véritable événement ; on venait, pa-
raît-il, des quartiers les plus éloignés 
voir cette extraordinaire innovation. 

On savait encore s'étonner, alors, 
d'une innovation heureuse I 

LE LISEUR. -
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Au fll des jours... 

DE CAHORS EN CORSE 
ET A NICE 

Suite de l'article de 1" page 
L'esprit au repos, nous visitons le 

marché qui s'éparpille autour de l'Hôtel-
de-Ville et s'insinue sous cet édifice. 
Quantité de légumes et de fruits dont le 
nriv me dit-on, augmente, car l'expédi-
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LES ASSURANCES 
dans le 

SOCIALE; 

Après une réunion organisée par la 
Municipalité de Saint - Pantaléon, 
une section locale est constituée. 

prix, me dit-on, augmente, car 
tion des primeurs à Nice et à Marseille 
s'organise avec la production accrue. Des 
pyramides blanches de ce fromage de 
brousse qui constitue, avec les châtaignes, 
la base de l'alimentation paysanne. Mais 
l'île possède autant de pêcheurs que de 
pâtus et la halle à la marée du rez-de-
chaussée de la Mairie s'emplit, ce matin 
de vendredi, de lots de poissons variés 
et de monceaux de grouillantes langous-
tes. Bien entendu, acheteurs et mar-
chands s'expriment seulement en Corse, 
avec vivacité parfois, jamais avec fra-
cas. Nous ne sommes pas ici au pays des 
éclats de voix inutiles ! 

Après ce spectacle populaire, mon guide 
m'offre un délassement plus mondain. Il 
me conduit au Casino et me fait visiter 
ce coquet établissement tout neuf, — on 
l'inaugura au début de l'année. Nous 
observons ensemble que le style empire, 
aux lignes simples et nobles, eût peut-
être été mieux indiqué devant ce front 
de mer et dans une telle ville que les 
festons, les astragales et les médaillons 
d'une formulé louis-quinzième, d'ailleurs 
fort ingénieusement interprétée par l'ar-
chitecte et les décorateurs. Salles cle jeu, 
de spectacle, de danse et de restaurant 
sont claires, simples et élégantes. Le golfe 
qu'elles regardent leur prodigue l'éclat 
bleu de sa lumière. Devant lui, nous dé-
gûstons des verres de ce vin du Cap dont 
j'aurai de multiples occasions d'appré-
cier ces jours-ci la saveur, concurrem-
ment avec celles de liqueurs de cédrat 
et de myrte, autres spécialités gourman-
des de l'île. 

Je voue le début de l'après-midi au 
repos, dans ma nouvelle chambre qui do-
mine les fastueux palmiers de l'avenue 
du i "-Consul et les parlotes du grand 
café d'Ajaccio. A 16 heures, une voiture 
de promenade nous prend devant la place 
du Diamant. Nous suivons le boulevard 
Grandval que bordent de beaux hôtels, 
l'église anglicane, de vastes écoles ; nous 
longeons la place du Casone embellie par 
les libéralités de M. Coty et montons vers 
la fontaine du Salario. Cette route en 
lâcets est ture pure tTierveiltc. Kntre oli-
viers, pins, cactus et arbousiers, on s'élè-
ve très vite au flanc de la montagne. 
Bientôt, toute la partie méridionale du 
golfe et les montagnes qui l'entourent 
apparaissent aux yeux ravis. Ajaccio 
semble se détacher de la terre et pousser 
hardiment dans les flots sa citadelle, ses 
vieux quartiers, ses jetées et la longue 
banlieue maritime qu'elle étend vers les 
batteries d'Aspreto. Nous passons devant 
des oratoires, des hôtels et des villas. La 
route tourne vers le Nord puis s'infléchit 
vers l'Ouest. Elle nous offre de surpre 
nantes vues sur les flancs du pic de Lisa 
et sur la vallée de Saint-Antoine. La fon 
taine atteinte, nous y stationnons un mo-
ment. Je m'entretiens avec le cocher. Mis 
en confiance, il se répand en doléances. 
Un vrai réquisitoire d'abord contre le 
P.-L.-M. dont les cars font, selon lui, une 
concurrence abusive aux voituriers du 
pays. Ensuite une longue plainte sur la 
sécheresse qui désole l'île. Les prairies 
sont rases avant d'être fauchées. Si 
l'herbe fait défaut, comment nourrira 
t-pn les chevaux ? Mon automédon n'exa 
gère-t-il pas ? Son équipage, en tout cas 
ne semble pas souffrir de la disette. Les 
deux petits chevaux, aux soyeuses cri 
nières et à la robe lustrée, ont gravi toute 
la côte au trot. Ils la redescendent au pas, 
me permettant de contempler, mieux en-
core qu'à l'aller, le ravissant paysage 
ajaccien... 

Au retour, je trouve le cours Napo-' 
léon, voie maîtresse de la cité, littérale 
ment encombré de promeneurs qui dé-
bordent en masse sur la place du Dia-
mant. Les nombreux cafés regorgent de 
monde. Il en sera de même jusqu'à une 
heure avancée de la soirée. Décidément, 
Ajaccio m'apparaît une ville animée, 
gaie et plaisante autant qu'harmonieuse 
et de grand caractère. Et elle accueille 
les étrangers de telle façon qu'il n'est pas 
surprenant que tout de suite ils s'y trou-
vent comme chez eux, sinon mieux ! 

(A suivre). Eug. GRANGIÉ. 
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Société des Gens de Lettres 

Le Comité de la Société des Gens de 
Lettres, réuni sous la présidence de 
M. Pierre Benoît, a élu sociétaires 
MM. de Monzie, sénateur-maire de 
Cahors et Henry de Jouvenel. 

C'est un hommage bien mérité qui 
est rendu à la valeur des œuvres lit-
téraires publiées par MM. de Monzie 
et de Jouvenel auxquels nous adres-
sons nos bien vives félicitations. 

Police 

Notre compatriote, M. Huillet, ins-
pecteur principal de police spéciale de 
1™ classe en disponibilité, est admis, 
sur sa demande, à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

(De notre correspondant particulier) 
Notre municipalité, soucieuse des 

intérêts de ses administrés, avait or-
ganisé, dimanche dernier, une réunion 
afin de créer une section locale d'As-
surances sociales prévue par la loi 
qui a été promulguée le 5 avril 1928. 

En pénétrant dans la salle de la 
Mairie, il nous a été permis de cons-
tater que l'appel, de nos édiles, avait 
été entendu et c'est devant une salle 
comble que M. Vilas Paul, maire, ou-
vre à 11 heures, la séance. 

Immédiatement, M. le Maire, dans 
un langage des mieux appropriés, a 
démontré à ses auditeurs les sérieux 
avantages qui seront concédés à tous 
ceux qui auront adhéré à la caisse 
d'assurances sociales et, dans ce but, 
il les a fortement exhortés à requé-
rir, dès à présent, leur inscription. 

Après M. le Maire, M. J. Planacas-
sagne, président de la Caisse locale de 
Crédit agricole, a tenu à énumérer les 
obligations et les avantages de la loi 
sur les Assurances sociales. 

Il a fait connaître, notamment, que 
les assurances sociales paraissent 

imposer une charge pour les assurés, 
en réalité ceux-ci sont appelés à béné-
ficier de nombreux privilèges, puis-
que les dispositions, qui sont conte-
nues dans la dite loi, stipulent qu'il 
leur sera alloué, indépendamment de 
la retraite prévue, des indemnités en 
cas de maladie et invalidité prématu-
rée, des allocations, en cas de décès, 
à leurs héritiers et le remboursement 
des frais médicaux, chirurgicaux et le 
coût des médicaments dans la propor-
tion de 80 à 85 0/0 environ. 

En outre, la femme de l'assuré aura 
droit au cours de la grossesse et des 6 
mois qui suivront l'accouchement aux 
soins médicaux et à la fourniture de 
médicaments qui lui seront nécessai-
res dans les mêmes conditions que 
pour la maladie. 

De plus, il lui sera attribué, mais 
sous réserve qu'elle cesse tout travail 
salarié, son demi-salaire majoré des 
indemnités pour charges de (famille, 
si elle se trouve dans les conditions re-
quises, pendant six semaines avant et 
pendant six semaines après l'accou 
chement. 

Dans ces. conditions, il engage vive 
ment tous ceux qui sont susceptibles 
de bénéficier de la loi, de ne pas hési 
ter, s'ils veulent se constituer pour 
leurs vieux jours une pension cle re 
traite importante et profiter, en plus, 
de tous les divers avantages qui y sont 
préconisés, à faire partie, dès sa créa-
tion, de la section locale d'Assuran-
ces Sociales. 

Ensuite, M. le Maire dit qu'il tient 
la liste d'adhésion à la disposition des 
personnes qui veulent se faire inscri-
re. 

Immédiatement, une vingtaine 
d'auditeurs se font inscrire, ce qui est 
de bonne augure et qui fait présager, 
pour l'avenir, à la pleine réussite de 
la section de notre commune. 

Avant de lever la séance, sur la pro-
position de M. le Maire, il est décidé 
que la section locale d'Assurances 
sociales, qui vient d'être créée, sera 
affilée au Syndicat agricole commu-
nal et à la Caisse mutuelle agricole 
d'Assurances Sociales dont le siège 
social sera établi à Cahors. 

Il nous revient, qu'à l'issue de cette 
importante réunion, plusieurs person-
nes ont demandé leur inscription 
et que beaucoup d'autres sont à la 
veille de la demander. 

Nous estimons, pour notre part, 
que ceux qui s'abstiendront, mécon-
naîtront leur propre intérêt. 

————>o<-

Pour le Congrès des Combattants 

Train spécial et modification d'horaire 
A l'occasion du Congrès des Anciens 

Combattants du Lot, non pensionnés 
de la guerre, la Compagnie d'Orléans 
mettra en marche, le 9 juin, un train 
spécial entre St-Denis-près-Martel, 
Souillac, Cahors, avec l'horaire sui-
vant : 

St-Denis-près-Martel, départ 6 h. 24. 
Martel, départ, 6 h. 38. 
Le Pigeon, départ, 6 h. 59. 
Souillac, départ, 7 h. 04. 
Cazoulès, départ, 7 h. 12. 
La Chapelle-de-M., départ, 7 h. 18. 
Lamothe-Fénelon, départ, 7 h. 28. 
Nozac, départ, 7 h. 39. 
Gourdon, départ, 7 h. 51. 
St-Clair, départ, 8 h. 01. 
Dégagnac, départ, 8 h. 13. 
Thédirac-Peyrilles, départ, 8 h. 25. 
St-Denis-Catus, départ, 8 h. 3G. 
Espère, départ, 8 h. 46. 
Pradines, départ, 8 h. 53. 
Cahors, arrivée, 9 h. 
Il sera, en outre, ajouté des voitu-

res à voyageurs (3° classe) au train de 
marchandises régulier 5131 entre 
Monsempron-Libos et Cahors, avec ar-
rêt à toutes les gares du parcours, sauf 
à l'arrêt de Douelle. 

Pour l'horaire détaillé consulter les 

La réorganisation judiciaire 
La Commission sénatoriale de légis-

lation a commencé la discussion du 
projet de loi concernant la réorgani-
sation judiciaire. 

Diverses propositions ont été dépo-
sées, notamment par M. de Monzie, 
sénateur du Lot. 

Après discussion la Commission a 
adopté le texte suivant qui servira de 
base à ses délibérations : 

« Le tribunal départemental insti-
tué par l'article 2 du décret du 3 sep-
tembre 1926, comportera autant de 
sections qu'il existait avant la réor-
ganisation judiciaire de tribunaux 
d'arrondissements dans le départe-
ment. Chaque section siégera dans la 
ville où existait le tribunal d'arron-
dissement. La cour d'assises sera ré-
tablie dans la ville où elle était insti-
tuée avant le décret du 3 septembre 
1926. » 

Ainsi, Figeac et Gourdon conserve-
ront leur tribunal, selon le désir qu'ils 
ont manifesté depuis l'application du 
décret du 3 septembre 1926. 

■*?»—»—omo —« 
Chemin de fer de Paris à Orléans 

NOTE 
A l'occasion dés foires franches de 

Brive, la Compagnie d'Orléans mettra en 
marche, le 12 juin, entre St-Denis-près-
Martel et Brive, un train spécial voya-
geurs, dédoublant le train 52, avec l'ho-
raire suivant : 

St-Denis-près-Martel, départ, 8 h. 22. 
Quatre-Routes, départ, 8 h. 40. 
Turenne, départ, 8 h. 58. 
Brive, arrivée, 9 h. 20. 

Le public est informé que le train 
express N° 73 sera modifié comme 
suit, le dimanche 9 juin, entre Brive 
et Montauban: 

Brive, départ, 4 h. 21. 
Gourdon, arrivée, 5 h. 23 ; départ, 

5 h. 25. 
Cahors, arrivée, 6 h. 04 ; départ, 

6 h. 09. 
Caussade, arrivée, 6 h. 49 ; départ, 

6 h. 51. 
Montauban V. B., arrivée, 7 h. 13. 

^? 
Une Lettre à M. de Monzie 

D'autre part, M. de Monzie vient de 
recevoir la lettre suivante : 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Par lettre en date du 31 mai, vous 
avez bien voulu me demander, à l'oc-
casion du Congrès des Anciens Com-
battants du Lot non pensionnés de la 
Guerre qui aura lieu à Cahors le 1) 
juin : 

1° la création d'un train spécial 
partant de Saint-Denis-près-Martel 
passant par Souillac et Gourdon et 
arrivant à Cahors vers 9 heures ; 

'2° l'adjonction de voitures à voya-
geurs au train de marchandises par-
tant de Monsempron-Libos et arrivant 
à Cahors vers 8 heures. jl 

Etant nonne îe nomnre importam 
de voyageurs que vous prévoyez, j'ai 
l'honneur de vous faire connaître, 
Monsieur le Ministre, que nous don-
nons des instructions : 

a) Pour la mise en marche d'un 
train spécial partant de Saint-Denis-
près-Martel à 6 h. 24 passant par 
Souillac et Gourdon et arrivant à 
Cahors à 9 h. sans que la garantie de 
recettes minima soit exigée. Ce train 
spécial desservira toutes les gares. 

b) Pour l'adjonction, à titre excep-
tionnel, de voitures de 3e classe au 
train 5131 partant de Monsempron-
Libos à 5 h. 50 et arrivant à Cahors à 
8 h. 47. Ce train s'arrêtera à toutes 
les gares mais ne desservira pas l'ar-
rêt de Douelle. 

Satisfaction complète sera ainsi 
donnée à la demande que vous avez 
bien voulu m'adresser. 

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance de ma haute considé-
ration la plus distinguée. 

Le Chef d'Exploitation, 
(illisible). 
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AUX PLANTEURS DE LAVANDE 
Pour les aider à vendre leur produit, 

la Société d'Agriculture a créé un 
atelier de distillation. 

Les plantations de lavande du dé-
partement sont assez importantes 
pour que se pose la question de l'écou-
lement du produit. 

Nombre d'agriculteurs négligent 
actuellement la récolte, ne sachant 
quels sont les débouchés qui peuvent 
leur être offerts. 

Afin de les aider dans cette recher-
che la Société d'Agriculture a créé un 
atelier de distillation. 

En vue de fournir aux producteurs 
toutes indications utiles, sur les con-
ditions de récolte et de vente ces der-
niers sont priés de s'inscrire auprès 
de M. Séval, Comité de Lavande de la 
Société d'Agriculture, Maison de 
l'Agriculture à Cahors, en indiquant 
la quantité approximative de fleur 
dont ils pourraient disposer (fleur 
coupée à 10 cm. de long). 

En raison de la date prochaine de 
la cueillette les agriculteurs sont in-
vités à fournir ces renseignements, 
avant le 15 juin. 

•*—<>»<>—— 

Exposition des Beaux-Arts 
Une exposition des Beaux-Arts 

s'ouvrira cette année à Aurillac, du 
15 septembre au 15 octobre prochains. 

Pans un but de décentralisation et 
d'éclucalion artistiques, les artistes 
des départements limitrophes y sont 
conviés. 

Pour tous renseignements vouloir 
bien s'adresser au Président de la So-
ciété Artistique du Cantal, à Aurillac. 

Réponse de la F. O. P. 
En réponse à une note de l'Union 

Fédérale des Mutilés, Anciens Com-
battants, Veuves, Ascendants et Or-
phelins du Lot, que nous avons publié 
récemment sous la signature de son 
Président, nous recevons la commu-
nication suivante, apportée par minis-
tère d'huissier. Elle émane du secré-
taire de la F. O. P. 

Nous la publions, en supprimant 
un passage qui met en cause une tier-
ce personne. 

C'est drôle comme l'annonce d'une 
réunion de la F. O. P. à Gourdon met 
en émoi Monsieur le Président de 
l'U. F. et ses amis. 

Vos adhérents sont bien naïfs ou 
bien faciles à influencer. Ne savent-ils 
donc pas faire la distinction, entre 
la F. O. P. et votre groupement. La 
vérité, vous avez peur qu'ils vous quit-
tent après nous avoir: entendus. Al-
lez ! le droit finira par se faire jour. 
Vous en verrez bien d'autre, braves 
gens, si vous ne savez pas vous taire. 

Venons au fait, la F. O. P. innove 
seulement lorsqu'il s'agit de rendre 
service à des malheureux. Sur ce ter-
rain vous la copiez bien servilement. 
Permettez que de par ailleurs, elle 
vous imite lorsqu'il s'agit de tours à 
ne pas faire. 

Nous avons annoncé une réunion à 
Gourdon pour le 26 mai. C'est vrai, 
mais est-ce notre droit ? Oui n'est-ce 
pas ? Sommes-nous obligés de savoir 
que vous en faites une par la suite ? 
Nous avez-vous demandé de cesser la 
propagande dans la région ? Non, bien 
sûr. Avons-nous parlé de vous dans 
nos communiqués ? Non. Avons-nous 
dit quelque chose de faux ou de déso-
bligeant ? Toujours non ! 

Mais qu'avez-vous fait quelques 
jours avant notre congrès de Souillac 
en mars dernier ? Vous avez tenté le 
sabotage par des communiqués à dou-
ble sens faits à la presse et par annon-
ce du crieur public de Souillac. Nous 
n'avons pas dit que votre congrès 
était ajourné ou qu'il avait lieu dans 
une autre ville. Vous l'avez fait, vous 
à Souillac ! Vous avez agi de même à 
Livernon, à Gramat, à Lacapelle-Ma-
rival, etc. 

Vous parlez de sabotage, de « dé-
loyauté », c'est certainement pour 
qualifier' vos actes. Vous nous atta-
quez et nous ne faisons que répondre. 
Sachez que nous répondons toujours 
sur le même ton, sans oublier les inté-
rêts. Vous auriez mieux fait, Monsieur 
le Président, de ne pas attirer l'atten-
tion car c'est vous ou la politicienne 
le coupable. 

Signé : LASFARGEAS. 

Les demandes de Cartes 
du Combattant 

Jusqu'à nouvel avis, les anciens 
militaires appartenant aux classes 
1898 et 1899 (ou aux classes suivan-
tes, lorsque, à leur tour, celles-ci au-
ront été dégagées d'obligations mili-
taires), devront adresser leur deman-
de cle carte du txmmattani à leur Bu-
reau de recrutement d'origine et non 
pas au Ministère de la Guerre, service 
du personnel et du matériel de l'Ad-
ministration centrale, Bureau des ar-
chives administratives. 

Concours itinérant 
de la race Ovine des Causses du Lot 

En vue de conserver à la reproduc-
tion les mâles d'élite de la race ovine 
des Causses du Lot, l'Office Agricole 
départemental, de concert avec la So-
ciété d'Agriculture, organise en juin 
1929, un Concours de Sélection ou 
Concours Itinérant. 

Afin que tous les éleveurs puissent 
participer à ce concours, la Commi|s^-
sion se rendra dans les principaux 
centres d'élevage à l'effet : 

1° De marquer à l'oreille et d'ins-
crire sur un registre spécial, s'ils jsont 
de race pure, les jeunes mâles de 
moins d'un an. Une prime de conser-
vation variant de 25 à 50 francs, pour-
ra être accordée par la Commisision, 
sous réserve que le propriétaire s'en-
gagera à conserver l'animal pour la 
reproduction et à le présenter au Con-
cours Itinérant en 1930. 

2° De vérifier que les mâles mar-
qués et primés aux Concours Itiné-
rants de 1927 et 1928 ont été conser-
vés par les propriétaires et livrés à la 
reproduction. Une nouvelle prime de 
25 à 50 francs pourra être accordée 
par la Commission pour ces animaux, 
s'ils ne sont pas devenus défectueux 
et si les propriétaires' s'engagent à les 
conserver encore pendant un an poul-
ies livrer à la reproduction. 

Les primes attribuées dans ce con-
cours sont absolument indépendantes 
de celles qui pourront être obtenues 
dans tout autre concours. 

La Commission commencera ses 
opérations vers le 15 juin 1929. 

Les demandes d'inscription sont re-
çues à la Direction des Services Agri-
coles et à la Société d'Agriculture, 
Maison de l'Agriculture à Cahors, 
jusqu'au 10 juin 1929. 

Elles indiqueront le nom et l'adres-
se' de l'exposant ainsi que le nombre 
et l'âge des animaux présentés. 

Les dates et heures de passage de la 
Commission seront communiquées 
en temps opportun aux intéressés. 

Fête sportive du 26 mai 1929 
Comme suite à notre compte rendu 

du 28 courant, concernant la fête spor-
tive organisée le 26 mai par la Jeunesse 
sportive ouvrière cadurcienne, nous" 
donnons ci-dessous les résultais de la 
course de motos (régularité), courue ce 
jour-là : 

Catégorie 50-0 cm, — 1*' ex-sequo : 
Pradié Raoul et Peget d'Qran, 

Catégorie 350 cm. — 1er Lacombe, sur 
side-car, avec Mlle Rascoussié. 

Catégorie 2£0 cm. 1" ' ex-œqno : 
Delmas, de Montcuq, avec passagère, 'et 
Cazaubon. 

Catégorie 175 cm. — 1er ex-sequo ; Pa-
rât et Neuville. 

Un ordre du jour à méditer 
Les commerçants, les contribuables 

liront avec plaisir la communication 
suivante qui est adressée par le Syn-
dicat national des Agents des Contri-
butions indirectes. 

« A l'occasion de l'intervention 
d'un parlementaire à la tribune de la 
Chambre contre les rigueurs du fisc, 
le Syndicat national des agents des 
contributions indirectes croit devoir 
faire observer qu'il a toujours recom-
mandé à ses adhérents de substituer 
la méthode préventive à la méthode 
répressive. 

« Il estime que les agents des finan-
ces doivent s'appliquer à être les édu-
cateurs fiscaux des contribuables non 
pas à coups d'amendes mais par la 
manière persuasive. 

« Il est au regret de constater qu'il 
existe encore des chefs de service dé-
partementaux des indirectes qui ju-
gent les agents d'après leur potentiel 
répressif. 

« Il s'élève contre cette propension 
au procès-verbal qui n'est qu'une sur-
vivance de la vieille règle de 1816. Au-
tant la fraude intentionnelle et habi-
tuelle, doit être réprimée sévèrement, 
autant il importe de savoir discerner 
l'erreur et la bonne foi et d'en tenir 
compte. 

« Le Syndicat national rappelle que 
c'est sur la demande même de l'orga-
nisation professionnelle que les répar-
titions sur amendes, en faveur du per-
sonnel, furent supprimées en 1905 
dans la branche des contributions in-
directes. Ce geste de moralité a large-
ment contribué à transformer l'esprit 
de l'administration. 

« A son prochain congrès, qui se 
tiendra à Toulouse les 13, 14 et 15 
juin, le groupement étudiera là réfor-
me du contentieux des contributions 
indirectes dans le double but d'assou-
plir une fiscalité, parfois draconienne, 
par la revision des pénalités et la 
substitution, dans la mesure du pos-
sible, du contentieux administratif au 
contentieux correctionnel. » 

Cet ordre du jour met bien des cho-
ses au point en ce qui concerne les 
mesures dont les contribuables sont 
souvent victimes et qu'ils qualifient 
d'inquisitoriales. 

On sait le nombre de protestations 
véhémentes qui sont soulevées chaque 
jour, et malheureusement, elles ne 
sont pas souvent entendues. 

Les agents des indirectes reconnais-
sent bien, et ils le proclament, que la 
mauvaise foi du contribuable n'est 
pas toujours établie, qu'il est plutôt 
coupable d'erreur. 

Le renspio'npr lui mnnivpi- «jn'ii 
s'est trompé, lui faire réparer cette 
erreur, tout simplement, sans procès-
verbal, sans amende, voilà ce qu'il 
faut faire. 

Qui peut le faire ? C'est l'agent des 
contributions indirectes. 

Son rôle, en matière de fiscalité, doit 
être celui d'un éducateur et c'est ce-
lui que recommande, que veut le Syn-
dicat national des Agents des indi-
rectes. 

Une collaboration bienveillante, 
amicale rendrait bien plus de service 
et serait plus profitable au fisc. 

Souhaitons que l'ordre du jour du 
Syndicat national des Agents des 
Contributions indirectes précise la 
méthode nouvelle qui réglera les rap-
ports— hélas trop tendus jusqu'à ce 
jour — entre le contribuable et le 
fisc. 

Personne n'a rien à y perdre : au 
contraire ! 

L. B. 
r.--r,- OK>-r-' T** 

Le Président de la République 
à Arcambal 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. 
Gaston Doumergue, Président de la 
République sera à Arcambal, samedi 
soir. 

Le train présidentiel quittera Paris 
samedi matin à 11 heures ; il arrive-
ra à Cahors à 21 heures 4. Il station-
nera jusqu'à 21 h. 11. Il sera à Ar-
cambal à 21 h. 37. 

Le train sera stationné sur la voie 
d'Arcambal jusqu'au dimanche matin 
6 heures. 

A 6 heures, il quittera Arcambal, 
pour arriver à Cahors à 6 heures 26, 
d'où il partira pour Toulouse à 6 h. 33. 

Le train présidentiel, de retour de 
Toulouse, passera à Cahors, dans la 
nuit de lundi, à 1 heure 51. Il s'ar-
rêtera 4 minutes en gare de Cahors. 

Pendant le stationnement du train 
présidentiel, les quais de la gare de 
Cahors seront interdits au public. 

Seules les autorités pourront péné-
trer sur le quai pour saluer le Prési-
dent de la République. 

A Arcambal, un service d'ordre se-
ra assuré par la gendarmerie, 

L'embrasement du Pont-Yaleotré 
Le Premier Congrès National des 

Anciens Combattants non pensionnés, 
qui s'annonce comme une magnifique 
manifestation va attirer dans notre 
ville la foule des visiteurs. 

C'est pourquoi le Comité des Fêtes 
a eu l'heureuse pensée de renouveler 
à cette occasion le féerique spectacle 
de l'Embrasement du Pont Valentré, 
qui est si goûté et si apprécié de tous 
les hôtes de notre cité. Cette presti-
gieuse vision d'art et de beauté, sera 
donnée le dimanche soir 9 juin, à 
21 h. 30, précédée d'un superbe feu 
d'artifice nautique, comme on n'en 
aura encore jamais vu à Cahors. 

Le prix d'entrée sera de 2 francs. 
 ' <>£<>— —-

Arrêtés Municipaux 

LES AUTOS SERONT GAREES 
sur la Place Thîers 

->»<-
Nos compatriotes 

Nous apprenons avec plaisir l'ad-
missibilité à l'Ecole Militaire de Saint-
Maixent 3e notre jeune compatriote le 
Sergent Victor de l'armée coloniale, 
en garnison à Toulon, fils de l'hono-
rable commerçant de la Place des Pe-
tites-Boucheries et ancien élève du 
lycée Gambetta. Le sergent Victor 
avait été classé 25' sur 84 candidats, 
suivant les cours du 1er degré du ca-
dre colonial. 

Nous lui adressons ainsi qu'à sa fa-
mille nos sincères félicitations. 

Le Maire de Cahors a pris les arrê-
tés suivants : 

Considérant que la Fédération des 
Anciens Combattants organise, pour 
le dimanche, 9 juin courant, un con-
grès, et que le nombre des congressis-
tes paraît devoir être élevé, 

Considérant que de nombreux con-
gressistes se rendront à Cahors en 
voiture automobile, et qu'il paraît in-
dispensable de prendre des mesures 
pour que les voies publiques ne soient 
pas encombrées par les véhicules, 

Considérant qu'après entente avec 
l'autorité militaire, qui a la libre dis-
position de la Place Thiers, le Comité 
d'organisation sollicite l'autorisation 
d'organiser, sur la dite Place, un ga-
rage en plein air pour toutes les 
voitures, avec service de gardiennage, 

Arrête : 
ARTICLE PREMIER. — Le Comité 

d'organisation de la manifestation 
du 9 juin est autorisé à organiser à 
cette date sur la Place Thiers un 
service de garde pour les voitures 
automobiles ou autres, qui transpor-
teront des congressistes ou des visi-
téurs ; 

ART. 2. — Tous les véhicules de-
vront être garés sur la Place Thiers; 

ART. 3. — Le Commissaire de poli-
ce et les agents de la force publique, 
et, en tant que de besoin, les mem-
bres du Comité des fêtes, sont char-
gés de l'exécution du présent arrêté, 

%*> *# 

LA CIRCULATION PENDANT LA FÊTE 
de dimanche soir 

Considérant que la Fédération du 
Commerce et de l'Industrie du Lot 
organise, pour le 9 juin courant, de 
grandes fêtes qui attireront à Cahors 

Qu'indépendamment des facimés 
à donner au Comité d'organisation 
pour la réussite de ces manifesta-
tions, il convient de prendre toutes 
mesures commandées par les circons-
tances pour assurer la sécurité du 
public et maintenir le bon ordre, 

Arrête : 
ARTICLE PREMIER. — En raison de 

l'embrasement du Pont Valentré, la 
circulation sera interrompue, de 20 
heures à 22 heures 1/2, le dimanche, 
9 juin, sur les points suivants : 

Chemin de Peyrolis au pont du 
chemin de fer sous Robinson, au pont 
du chemin de fer des deux côtés, rué 
V.-Hugo, avenue de la Garç, avenue 
de la Petite-Vitesse et rue St-Géry, 
rue Wilson, à partir de la poste, rou-
te de Pradines au faubourg Cabazat; 

Toutes facilités seront néanmoins 
laissées aux habitants des maisons 
affectées par ces barrages, qui justi-
fieraient de la nécessité de quitte? 
leur habitation ou de s'y rendre ; 

 —<>«<> ■ i ■ ' ■ 

Nécrologie 

Nous apprenons avec regret, le dé-
cès, à l'âge de 59 ans, de M. Antoine-
Graves, survenu le 3 juin à Rocama-
dour, où les obsèques ont eu lieu. 

Ancien membre du Conseil de la 
Chambre Syndicale des Restaurateurs 
parisiens, M. Antoine Graves était pro-
priétaire de l'Hôtel du Lion-d'O'r à 
Rocamadour. 

Nos sincères condoléances à toute 
la famille. 

Obsèques 
Nous avons appris avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. et 
Mme Duverger, en la personne de 
leur mignonne fillette, Colette, décé-
dée lundi. 

Aux obsèques, qui ont été célébrées 
mardi soir, assistait une foule nom-
breuse d'amis, qui ont tenu à témoi-
gner leur sympathie à M. et Mme 
Duverger, auxquels nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

*** 
C'est au milieu d'une nombreuse 

assistance qu'ont été célébrées les ob-
sèques de M. Léon Liauzu, décédé à 
Cahors. 

M. Liauzu, ouvrier maçon chez M-
Desprats, comptait dans notre ville de 
nombreux amis et de vives sympa* 
thies. 

Nous adressons à Mlles Liauzu, les 
couturières bien connues à Cahors, et 
à la famille nos sincères condoléances. 

Accident 

M. Escalié, ouvrier au magasin des 
tabacs à Cahors, arrimait des tabacs 
emballés, lorsqu'au moment où il faI' 
sait un gros effort pour soulever une 
balle du monte-charge, il fut atteint 
de rupture musculaire. 

Il a reçu les soins de M. le docteur 
Calvet. 



Legs au profit de l'Hôpital 
En exécution de l'article 4 du décret 

du 1er avril 1918> relative à ,a procé-
dure à suivre en matière de réduction 
de legs aux établissements publics ou 
reconnus d'utilité publique, le préfet 
du Lot a l'honneur d'informer les 
avants droit inconnus de Mme Marie-
Anne Baldy, demeurant à Catus, qui a 
consenti, suivant testament mystique 
du 21 août 1818 à l'Hôpital-Hospice de 
Cahors, une libéralité avec charges 
(ces charges consistant à recevoir et 
nourrir à perpétuité deux pauvres 
nommés par elle ou ses héritiers), que, 
suivant délibérations du 21 avril et 
1« novembre 1928, la Commission ad-
ministrative de l'Hôpital-Hospice de 
Cahors a demandé la réduction des 
charges qui pesaient sur elle, du fait 
de ce testament. 

Ces ayants droit sont invités à se 
faire connaître. D'autre part, les tiers 
en faveur de qui des stipulations ont 
été insérées dans l'acte de fondation 
sont appelés à produire leurs observa-
tions. 

Tous ces actes à ce destinés devront 
être adressés à la préfecture du Lot 
dans un délai de trois mois, à partir 
de l'accomplissement des formalités 
prévues par le décret susvisé. 

Ce délai de trois mois court du jour 
de la date du présent avis. 

Trouvaille* 
Il a été trouvé un billet de banque 

par M. René Planavergne ; une chaî-
ne en argent avec médaille, par M. 
Tessier ; un billet de banque par Mlle 
Ladieu ; un livre par Mlle Pouzergue ; 
un portefeuille contenant une certai-
ne somme par Mlle Signard. 

Foire de la Saint-Clair 
La foire du 1er juin, dite de la St-

Clair, à Cahors, a été assez impor-
tante. Il y avait, surtout, beaucoup de 
promeneurs. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs, peu d'amenés ; gros travail, 

6 000 à 7.000 fr. ; bouvillons, 3.000 à 
6^000 fr. ; gras 220 à 230 fr. les 50 
HilQiSf 

Moutons, 5,50 à 6 fr. le kilo ; les 
agneaux, 6,50 à 7 fr. le kilo. 

Marché : Poules, 6 fr. ; poulets, 
10 fr. ; lapins, 3 fr., le tout le demi-
kilo ; œufs, 6 fr. 50 la douzaine. 

Canetons d'élevage : mulâtres, 35 
fr. la paire ; communs ,16 fr. la paire ; 
oisillons, 40 à 50 fr. la paire, 

Pommes de terre nouvelles, 1 fr. à 
1 fr. 25 le demi-kilo. 

AU PALAIS DES FÊTES 
On nous prie d'insérer : 
Mercredi prochain, 12 juin, à 

8 h. 1/2 du soir, le lendemain jeudi en 
matinée à 14 h., et le soir à 20 h. 1/2, 
on donnera le splendide film de Jac-
ques Feyder: « VISAGES D'EN-
FANTS », au bénéfice de l'œuvre si 
populaire de la Miséricorde, refuge, 
reconnu d'utilité publique. 

Cette représentation sera précédée. 
de projections superbes reproduisant 
des scènes d'actualité et elle sera sui-
vie d'une pièce comique. 

Tout Cahors se rendra au Palais 
des Fêtes, mercredi et jeudi prochain, 
12 juin et 13 juin, 

*'* ""S 
Le? Sports) 
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CYCLISME 

Tout récemment, les journaux an-
nôncajent qu'un ancien coureur cy-
cliste, un vétéran, âgé de 70 ans, avait 
enirepris de parcourir à bicyclette un 
assez long parcours. 

Les cyclistes du Lot peuvent, éga-
lement, revendiquer leur doyen et 
rendre un réel hommage à sa vaillan-
ce. 

Ce doyen du cyclisme est M. Magot, 
propriétaire à Laborie (commune de 
Francoulès), âgé de 80 ans. 

Malgré ses 80 ans, il monte chaque 
jour à bicyclette et fait de longs tra-
jets, voire 60 kilomètres et plus dans 
la journée. 

S'il vient à Cahors, s'il se rend chez 
Un attii dans les environs, c'est tou-
jours à bicyclette. 

Il nous a paru utile de faire con-
naître aux jeunes et fervents sports-

men du «Vel Auto Lotois » et du 
« Véloce » ce doyen valeureux du cy-
clisme auxquels ils ne manqueront pas 
d'adresser un respectueux hommage. 

* ** 
Dans sa dernière réunion, le Vel 

Auto lotois, la vaillante société cy-
cliste cadurcienne, a proclamé M. Ma-
got, de Francoulès, doyen des cyclistes 
du Lot, président d'honneur du Vel 
Auto lotois. 

Fédération du Lot 
de Foot-ball association 

Les équipes de Football Associa-
tion du département du Lot, dési-
reux de participer aux championnats 
organisés par la Fédération du Lot 
pour la coupe du Quercy, année 
29-30, sont priés de se faire inscrire 
au Secrétaire de la Fédération, 37, 
rue Nationale, à Cahors, avant le 31 
août 1929, dernier délai. 

Les adhésions étant déjà nombreu-
ses, il sera probablement formé plu-
sieurs séries. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rfroil) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES OE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMÏLLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAO Téléphona 
(Originaire du Ut) 

Propriétaire 
——~®aso ■■■■■ 

Hôtel recommandé par 
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Arrondissement de Cahors 
Lalbenque 

Succès scolaire. — Nous sommes 
heureux de mentionner que notre jeu-
ne compatriote, Fernande Capelle, 
élève à l'école des jeunes filles de no-' 
tre commune, a été reçue aux exa-
mens des Bourses des Ecoles primai-
res supérieures. 

Nous adressons nos félicitations à 
la jeune lauréate ainsi qu'à l'excellen-
te et dévouée directrice de l'école pu-
blique de Lalbenque, Mme Vidaillac. 

Luzech 
Conseil de Révision. — Il est rap-

pelé aux intéressés que les opérations 
du conseil de révision du canton de 
Luzech auront lieu vendredi 7 juin, à 
16 heures, visite médicale, et à 17 h., 
le conseil de révision. 

Si n de Gala. — La soirée-de gala 
donnée sous les auspices du Comité 
des fêtes par les élèves du cours com-
plémentaire de Cahors a eu lieu dans 
la salle des fêtes de Luzech, devant 
une salle comble, 

Le programme fut exécuté magis-
tralement et toutes ces jeunes élèves 
rivalisèrent de zèle. 

L'opérette bouffe fut enlevée avec 
un brio étourdissant. Le « Balet 
d'étoiles » fut très remarqué ; les 
évolutions et les chants furent exé-
cutés avec grâce. Aux applaudisse-
ments du public, les étoiles furent in-
vitées à renouveler la féerie, 

Nos félicitations aux jeunes artis-
tes et à leurs dévouées maîtresses pour 
une si agréable soirée. 

Etat civil du mois de mai. — Nais-
sances ; Jeannette Alba ; Antonin 
Custodio ; Ginette Ros, 

Décès : Lacavalerie, 67 ans ; Marie 
Cavalié, épouse Lamouroux, 67 ans ; 
Henri Borderie, 59 ans. 

Cagat 
La municipalité. — Dans notre nu-

méro du 24 mai, nous avons publié le 
résultat des élections des municipali-
tés. Une erreur s'y est glissé en ce qui 
concerne la commune de Bagat. Il 
convient de la rectifier. 

La municipalité de notre commune 

est ainsi constituée : 
Maire : Ginestet ; Adjoint : Sylvain 

Couaillac. 
C'est par suite d'une erreur de 

transmission que ce dernier avait été 
omis. En réalité, il a été élu adjoint 
par 9 voix sur 10 votants. 

St-Pantaléon 
Les Assurances sociales. — Voir à 

la rubrique « Chronique du Lot ». 

Prayssac 
Foire de juin. — Le 16 juin la gran-

de foire du mois, tombe un dimanche. 
La foire est renvoyée au lundi 17 

juin. 
Marché aux pois. — Les marchés 

aux pois, qui ont lieu trois fois par 
semaine, n'ont pas eu l'importance des 
années précédentes, par suite de l'hi-
ver rigoureux qui enleva la plus gran-
de partie de la récolte, particulière-
ment dans la commune. 

Les prix de début se maintiennent 
toujours entre 150 et 160 francs les 
50 kilos. 
Illlllllllllllllllllliiiiillllllllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Conseil de révision. — Mercredi 
dernier surtout dans la matinée notre 
ville a présenté son animation des 
grands jours. Des groupes de jeunes 
gens parcouraient les rues, drapeau et 
musique en tête, chantant de joyeux 
refrains avec une belle ardeur. 

Quelques ajournés ont pu être ré-
cupérés. Dans son ensemble et sauf 
quelques exceptions la classe 1929 
était bien représentée. 

En ce qui concerne la commune de 
Figeac, sur 17 conscrits nous avons 
eu le plaisir d'enregistrer les résul-
tats suivants : 

14 bons pour le service armé ; 1 
bon pour le service auxiliaire ; 1 ajour-
né ; 1 exempté. 

Le conscrit classé dans le service 
auxiliaire a 1 m. 81 avec un poids de 
116 kilos et 121 de périmètre thora-
cique. 

Voirie municipale. — Parmi les 
excellentes mesures prises par la 
Commission des travaux publics, lors 
de sa dernière réunion, il y en a une 
qui mérite d'être signalée : c'est le 
goudronnage, à bref délai, de la rue 
Gambetta jusqu'à la place aux Her-
bes, cette dernière et la rue du Cha-
pitre jusqu'au quai, c'est-à-dire tout 
le parcours du sens unique. 

Les habitants des magasins et mai-
sons riveraines se féliciteront de cette 
décision qui les préservera d'une 
grande partie de la poussière que 
soulèvent à tout instant les nombreux 
véhicules qui y circulent. 

En outre, sous les auspices des 
ponts et chaussées, certaines autres 
artères de la ville seront également 
cylindrées et goudronnées. 

Une extension de la canalisation 
avec des tuyaux de 0,06 au lieu de 
0,04 est aussi prévue, ainsi qu'une 
distribution supplémentaire par la 
verdunisation, L'étude de ce projet 
sera confiée à un spécialiste et la dé-
pense nécessitée sera soumise à la 
prochaine réunion du Conseil muni-
cipal. 

Labathude 

Subvention. — MM. Loubet, Séna-
teur-Questeur et Bouat, Député, vien-
nent de recevoir de M. le Ministre de 
l'Agriculture la lettre suivante que 
nous sommes heureux de publier : 

« Paris, le 30 mai 1929. 
« Vous avez appelé mon attention 

sur la demande de subvention présen-
tée par un groupe de propriétaires de 
la commune de Labathude, en vue de 
l'exécution d'un projet de réfection 
du chemin rural de Lasvignes. 

« Je suis heureux de vous faire sa-» 
voir que j'ai décidé d'allouer à ces 
propriétaires une subvention, payable 
dans la limite des disponibilités bud-
gétaires, s'élevant au 1/3 des dépen-
ses qui seront réellement faites, le 
maximum de cette subvention était 
fixé à 15.000 fr. 

« Veuillez agréer, etc., 
« Le Ministre de l'Agriculture, 

<( Jean HENNESSY, » 

St-Céré 
Médaille militaire. — C'est avec 

plaisir que nous relevons, au « Jour-
nal Officiel » du 11 mai, le décret 
conférant la Médaille militaire à M. 
Henri Cépède, mutilé, jardinier à 
Saint-Céré, avec la belle citation sui-
vante : 

« Soldat dévoué et courageux du 
15* d'infanterie, a été très grièvement 
blessé à son poste, à Massiges, le 26 
septembre 1915. » (Croix de guerre 
avec palme). 

Ponts et Chaussées. — Nous avons 
appris avec plaisir que MM. Darnis 
André et Cuquel Roger, demeurant 
tous deux à Saint-Céré, anciens élèves 
de l'école primaire supérieure de gar-
çons, viennent d'être admis au con-
cours d'admission à l'emploi d'adjoints 
techniques des ponts et chaussées et 
des mines. 

Nos sincères félicitations aux lau-
réats. 

Etat civil du mois de mai. — Nais-
sances : Emilie Garjou, rue Garezac ; 
Pierrette Decros, rue Centrale ; Ma-
rie Gambade, rue du Mazel. 

Mariage : Léon Castagné, employé 
à la société du gaz à Paris et Louise 
Jammes à Costelongue. 

Décès : Justine Marnié, 83 ans, 
faubourg Lascabanes ; Louis Puech-
maurel, 49 ans, rue de l'Hôtel-de-Vil-
le ; Léontine Lacoste, 74 ans, rue du 
Presbytère ; Jean Ruscanie, 86 ans, 
rue St-Cyr ; Elisa Frauziol, 28 ans, 
avenue de l'Hôpital. 

St-Cirq-Madelon 
Incendie. — Un incendie a détruit 

une grange située dans la commune 
de St-Cirq-Madelon. 

L'enquête établit les faits suivants : 
M. Delpech, forgeron à Saint-Cirq, 
était occupé avec l'aide d'un proprié-
taire voisin, M. Conty, à réparer sur 
l'enclume un soc de charrue lorsqû'ils 
aperçurent une lueur dans l'atelier et 
des résidus de paille prendre feu. 

Avant qu'ils aient pu maîtriser l'in-
cendie, la toiture d'une grange recou-
verte de chaume, attenante à la forge 
était déjà en flammes. Avec l'aide des 
voisins on parvint à préserver la ma-
réchalerie du feu. 

On suppose qu'une étincelle échap-
pée du foyer de la forge occasionna le 
sinistre. 

Les pertes sont couvertes par une 
assurance. 

L'enquête a établi que les causes de 
l'incendie sont purement accidentel-
les. 
lillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Dans la gendarmerie. — Nous ap-
prenons avec plaisir la nomination de 
M. Dedieu, adjudant de gendarmerie 
à Gourdon en remplacement de M. 
Fourcade admis à la retraite. 

NOUS sommes heureux de lui adres-
ser nos meilleurs souhaits de bienve-
nue. 

Montfaucen 

A la station sanitaire. — M. Thou-
venin, président de la Fédération des 
Sociétés postales de Mutualité de Fran-
ce et des Colonies, est venu passer 
quelques jours à la station. 

Il était accompagné de M. Pierson, 
architecte à Paris. 

Us sont repartis dans la soirée du 
2 juin pour Paris. 

Jeunesse laïque. — La Jeunesse 
laïque du canton s'est réunie le di-
manche 2 juin dans l'après-midi, à 
l'hôtel Conquet, pour élire son bu-
reau. M. Alphonse Marty, conseiller 
municipal de Montfaucon, a été élu 
président cantonal à l'unanimité. 

M. Déifeuin a été élu secrétaire. 

Souillac 

Foire primée. — La foire primée 
de la Saint-Clair, l"r juin, a eu le 
succès attendu par les organisateurs. 

De magnifiques animaux furent 
amenés sur le champ de foire. 

Le jury, présidé par M. Fréssenge, 
propriétaire et ancien maire de Lan-
zac, fit le classement suivant : 

Bœufs gras : l*r prix, M. Barre, 
d'Alon ; 2% M. Larnaudie, de Lacar-

bonnerie ; 3°, M. Lacombe, de Lanzac. 
Boeufs d'attelage : 1" prix, M. Beau-

champ, de Pinsac ; 2e, M. Pasquier, de 
Terregay ; 3*. M. Vielhescazes, de 
Cieurac. 

Agneaux : 1" prix, M. Moureau, de 
Loupiac ; 2', M. Faurel, de Baladou ; 
3', M. Delpit, de Ginestet. 

Ce Journal* 
est en lecture dans leffcUL 
cki 'AGENCE HAVAS 
62,feuedeRichelieu. PARIS 
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Renseignements 
Institut électrotechnique 

et de mécanique appliquée 
de Toulouse 

Examens d'admission à l'Institut 
électrotechnique. — Les épreuves de 
l'examen d'admission en première 
année (Section des ingénieurs électri-
ciens),; commenceront à ITnstituJt 
électrotechnique, 4, Boulevard Piquet, 
le Mercredi 26 Juin à 8 h. 

Les épreuves de l'examen d'admis-
sion à l'Ecole de conducteurs électri-
ciens, commenceront à l'Institut élec-
trotechnique le Jeudi 18 Juillet, à 
8 heures. 

Les candidats à ces examens sont 
priés d'adresser au Directeur de l'Ins-
titut électrofechnique, une demande 
d'inscription accompagnée de leur 
extrait de naissance sur papier libre 
et des notes de scolarité qu'ils possè-
dent sur leurs études antérieures. 

Illllllllllllliiiiiiiiiiiiilllllllilllllllllliiillllllllllli 

Paris, 11 h. 30. 

Meurtrière de son mari condamnée 

De Rabat. — Ialla Zohra, une belle 
algérienne, accusée de l'assassinat de 
son mari, le savant professeur Malki, 
de l'Université de Fez, a été condam-
née, par la Cour d'assises, à 10 ans 
de travaux forcés. 

Le public a protesté contre le ver-
dict, estimant qu'il n'y avait aucune 
preuve formelle relevée contre l'in-
culpée. , 

*** 
Audacieuse agression 

De Paris. — Cette nuit, devant son 
domicile, 50, rue du Général Foix, la 
comtesse de Beaudiez a été attaquée 
par un individu qui l'a frappée sau-
vagement et lui a arraché son sac à 
main contenant une somme impor-
tante. 

L'agresseur a pris la fuite. 

** 
Contre le traité de Versailles 

De Berlin. — Différentes associa-
tions nationales allemandes veulent 
protester, le 28 juin, contre le traité 
de Versailles. 

A la Chambre 

La Chambre, ce matin, a repris la 
discussion de la loi sur les loyers, par 
l'examen de dispositions additionnel-
les. 

L'amendement Brandon concer-
nant la déclaration obligatoire annuel-
le des propriétaires relative au mon-
tant des locations encaissées effective-
ment est repoussé. 

Un amendement de M. Tastes, ins-
tituant une taxe spéciale sur les ap-
partements construits avant 1914 
dans les villes de 250.000 habitants et 
qui auraient été loués ou occupés 
effectivement depuis 6 mois au moins 
sans motif légitime est adopté. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur J. DUVERGER, 

leurs enfants et leur famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Colette DUVERGER 

REMERCIEMENTS 
Mesdemoiselles LIAUZU et tous les 

autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Louis LIAUZU 

Vous êtes impardonnable 
si vous laissez votre corps s'affaiblir ; 
vous le livrez ainsi sans défense aux 
maladies. Faites votre sang plus riche, 
augmentez votre résistance, en buvant 
ayant chaque repas, un verre de Quinto-
nine. La Quintonine est un extrait con-
centré qui, mélangé à 1 litre de vin de 
table, fournit immédiatement le plus 
puissant et le plus agréable des forti-
fiants. Toutes pharmacies : 4 fr. 95 et 
Pharmacie Orliac à Cahors. 

Grande Baisse de Prix 
sur le Beurre 

Les ménagères sont informées 
qu'elles trouveront le 7 juin à la 
COOPERATIVE LAITIERE, 5, rue 
de la Chartreuse, et à son stand de 
vente sous la halle du BEURRE FRAIS 
de lre qualité à 2 fr. 75 le quart. 

APPROVISIONNEZ-VOUS 
à la boucherie Gaston SARNY 
ancienne maison HÉBRARO-BOISSY 
7, rue Nationale, CAHORS 

CHASSEURS : 
apportez-moi vos fusils à réparer 

n'attendez pas davantage 
Tous engins de pêche 

aux meilleurs prix 
N. BESSON, armurierdeprofession 
Boulevard Gambetta, 83, CAHORS 

On demande des Ouvrières 
à l'ÉCLAIRAGE GÉNÉRAL 

2, Avenue de l'Abattoir, à CAHORS 

ON DEMANDE UN APPRENTI 
payé de suit© 

Pâtisserie LAVERGNE 
Place des Petites-Boucheries CAHORS 

Monsieur SÉVAL., Boulanger 
rue Clément-Marot, n° 5 

DEMANDE ONE PORTEUSE DE PAIN 
S li. tous les matins 

A vendre pour cause de décès 

Entreprise de camionnage, chevaux 
et matériel, écurie et remise 

S'adresser 10, rue Lastié, Cahors 

CHIOTS POINTER, PURE RACE 
à vendre 

S'adresser DE BARDE àCaillac(Lot) 
MACHINES A TRICOTER 
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit. 
tUMEÇ tontes nuances. Echant. gratis. — LA 
fcJURCa JL.A BO SI B O &E, 10, quai d'OrHsm», 

LA PHOSPHIODE BARNAL 
Médloatlon lodotannlque phosphatée 
Remplaoa l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 14 francs 
WX SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En Tant* dans toutes les pharmacies 
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PRINCESSES 
ME 

SCIENCE 
Par Colette YVIR 

CINQUIEME PARTIE 

' m V-.-,. 
— Alors continua-t-il en se rappro-

chant d'elle, que je sente encore votre 
chère main sur mon front, et vos li-
vres ; que j'entende les mots de ten-
dresse qu'on ne me donne plus... 

— Fernand ! Fernand J supplia-t-
eUe, je crains de faire mal... 

— L'amour est beau, lui dit-il en la 
prenant entre ses brasi, l'amour est 
saint. Soyez cette mère jeune et ado-
rable qui guérit tous les chagrins,, 
soyez l'amie absolue, sans aucune ar-
rière-pensée, sans, réticence. Voyez 
■comme je vous aime entièrement ! 

Et, cédant enfin, elle lui donna les 
premiers baisers de passion qu'elle 
^ut jamais connus. D'ailleurs, ce ne 
tut qu'une étreinte brève. Elle se res-
saisit et sa conscience timorée s'alar-ma : 
.. ~~ Partez, maintenant ! Vous re-
vendrez demain : je saurai mieux, 

je me posséderai mieux moi-même... 
Partez, dites, partez ! J'ai peur d'An-
dré. S'il était venu !... Vous voyez 
bien que je fais mal... 

Alors il lui demanda de la voir le 
lendemain, loin d'ici, dans quelque 
coin tranquille : le désir lui était venu 
d'ufne partie de campagne, comme 
s'ils étaient deux tout jeunes gens du 
petit monde parisien. Elle rougit 
d'abord à l'idée de ce rendez-vous. Il 
l'enlaça, la traita de petite fille naïve, 
lui montra combien leur amour était 
noble. Et ils commencèrent à discuter 
l'endroit de leur rencontre. Elle ne 
se défendait plus que faiblement, à 
bout de forces, remettant au lende-
main de lutter avec plus de lucidité, 
peut-être avec plus de courage, quand 
le bruit d'un pas derrière la porte les 
sépara, les dressa tous les deux, une 
légère flamme aux joues. 

La domestique entrait, présentant 
une carte : 

— Cette dame voudrait parler à 
Madame. 

Les traits de la jeune femme se 
contractèrent ; mais elle se raidit, et, 
avec son beau sang-froid inaltérable, 
elle dit simplement : 

— C'est bon, priez cette dame d'at-
tendre une seconde, j'y vais. 

Elle allait parler, hésita, entr'ouvrit 
deux ou trois fois les lèvres, et finit 
par dire à Fernand : 

— Vous m'excusez, il faut que je 
voie cette personne. Partez, mon ami, 
tenez... par cette porte... Il s'agit 

d'une affaire urgente... Je ne puis 
faire attendre. 

Et, un peu plus nerveuse que de 
coutume cependant, conservant entre 
ses doigts la carte roulée, elle poussait 
doucement Guéméné vers une porte 
qui s'ouvrait directement sur le vesti-
bule d'entrée. Lui la tourmentait en-
core au sujet de ce rendezi-vous du 
lendemain. 

— Mais où vous retrouverai-je ?... 
— Je vous écrirai, je vous le pro-

mets, avant ce soir... 
— Vous promettez ?... 
Enfin il disparut et, dana le creux 

de sa main, tremblante, le cœur si 
étreint qu'elle respirait à peine, elle 
relut : 

DOCTEUR THÉRÈSE GUÉMÉNÉ 

Une animosité plus violente que ja-
mais lui vint soudain contre la mau-
vaise femme qui avait dévasté la vie 
de Fernand. Et ce sentiment la domi-
na jusqu'à lui faire affronter brave-
ment, presque insolemment, cette vi-
site. Elle se disait : 

« Voici qu'elle l'espionne mainte-
nant !... » 

Ayant rajusté devant une glace les 
ondulations de ses cheveux, elle s'en 
alla au salon, intrépide, prête à tout 
subir pour celui qu'elle savait sien à 
jamais. 

Thérèse l'attendait, debout, près du 
piano. Elle était vêtue de noir. Mais, 

de la hautaine image qu'avait gardée 
madame Jourdeaux, rien ne subsis-
tait plus qu'une mince jeune femme 
aux yeux très tristes, sans arrogance, 
sans dédain, sans reproches, sans 
haine. 

Un peu timidement, elles s'abordè-
rent, se pénétrant l'une l'autre avant 
d'échanger une parole. Et l'attitude 
de Thérèse apaisa la tendre femme. 

— Vous avez voulu me voir, mada-
me ? 

— J'ai eu besoin de vous voir, rec-
tifia Thérèse avec un accent de telle 
loyauté, un désir si évident de sincé-
rité, que madame Jourdeaux pressen-
tit dès lors le ton que prendrait l'en-
tretien. 

Mais, encore une fois, elles se re-
gardèrent avec défiance, en femmes 
ennemies dont la mesure et la réserve 
ne tiennent qu'à la courtoisie. 

Leur commune élévation de cœur, 
sinon de cerveau, les faisait égales, di-
gnes l'une de l'autre. Bien plus, elles 
se ressemblaient : de même stature, 
de même taille, avec des robes que la 
mode de la saison faisait identiques. 

Thérèse enfin parla : 
— On a dû vous dire, madame, que 

j'étais une femme orgueilleuse et fiè-
re, une femme froide, égoïste et dure. 
Puisque je vous estime assez pour 
être venue vous trouver aujourd'hui, 
je veux que vous m'estimiez aussi, que 
vous me connaissiez et me jugiez. Je 
ne suis pas une femme orgueilleuse, 
mais une femme qui souffre. Je vous 

sais bonne et je suis venue vous1 de-
mander votre aide dans un grand 
malheur qui me frappe. 

— Si je puis vous être utile en quoi 
que ce soit, madame, mon aide vous 
est acquise. 

Thérèse, après une pause, reprit 
avec effort : 

— J'ai, madame, une "mère excel-
lente à qui je ne dirais pas ce que je 
vais vous avouer. Je ne l'ai dit à per-
sonne, et c'est pour la première fois 
que ces mots, qui me coûtent beau-
coup, vont sortir de mes lèvres. Je 
veux que vous sachiez cela, tout d'a-
bord, pour comprendre quelle mar-
que de confiance absolue je vous don-
ne là. Je vous demande la vôtre en 
échange. 

Madame Jourdeaux perdait son as-
surance agressive Elle croyait sentir 
encore à son cou les bras de celui qui 
était le mari de cette femme, elle 
croyait entendre ses phrases passion-
nées, elle se rappelait ses baisers, son 
étreinte : elle devenait livide. Elle 
dit : 

— Madame, vous avez toute ma con-
fiance, encore une fois, si je puis vous 
rendre service, je suis à vous. 

— Il y a quatre ans, continua Thé-
rèse, j'épousais le docteur Guéméné. 
J'en avais vingt-cinq ; et, si ce n'est 
plus pour une femme la prime jeu-
nesse, pour une étudiante qui s'est ab-
sorbée dans un travail ardu, c'est au 
moins encore une jeunesse sentimenr 
taie très neuve, très inexpérimentée, 

avec des idées faussesi, quelquefois 
très larges, souvent très limitées. Je 
n'avais pas terminé mes études mé-
dicales ; le docteur me demanda d'y 
renoncer : je n'y pus consentir. Nous 
nous sommes mariés et nous avons 
connu un grand bonheur dans l'a-
mour le plus tendre. 

Sa voix s'altérait ; elle reprit son 
assurance, d'un effort, et poursuivit : 

— Le docteur est la nature d'hom-
me la plus belle, la plus délicate. l>ans 
notre ménage, il était le meilleur. Je 
l'aimais. J'aimais aussi ma médecine. 
Il faut aimer son mari uniquement. 
Je le savais mal ; j'aurais dû me con-
tenter de mon grand bonheur d'épou-
se, j'ai voulu y joindre celui que je 
puisais dans mon métier... Vous 
voyez, madame, quelle confession je 
vous fais... Pendant que je me trou-
vais heureuse, mon mari ne l'était 
pas. Le partage de ma vie a été long-
temps sa peine constante. La punition 
vint vite. J'avais un beau petit bébé 
que j'ai perdu, peut-être — je n'ai 
jamais eu le courage d'en convenir — 
par ma faute. Et le mari que j'ai-
mais... je l'ai perdu aussi. 

Elle ferma les yeux, un moment, se 
recueillit comme pour reprendre la 
force de continuer. Et, plus bas, péni-
blement : 

(A suivre}. 



Petites misères 
Les femmes de complexion, en géné-

ral, plus délicate que l'homme, sont 
sujettes à mille petites misères qui les 
martyrisent... et les font, souvent, par 
voie de conséquences, martyriser leur 
entourage. 

Le système nerveux, chez la femme, 
étant plus sensible que chez l'homme 
et la richesse du sang s'altérant plus 
vite, le trouble des fonctions organiques 
est plus fréquent. De là les migraines, 
l'insomnie, l'inappétence, les maux d'es-
tomac. Aussi les Pilules Pink, qui 
combattent si efficacement l'appauvris-
sement du sang et la dépression nerveu-
se, sont-elles par excellence, le remède 
féminin. 

Avec cette médication toujours très 
bien tolérée par les tempéraments, même 

les plus fragiles, la 
richesse du sang en 
globules rouges et 
en éléments nutritifs 
est reconstituée et 
entretenue ; le systè-
me nerveux est toni-
fié, l'appétit soutenu, 
les digestions régu-
larisées et toutes les 
fonctions organiques 
sont stimulées. 

Mlle Thérèse Tho-
ry, 23, rue Motte, 
Amiens (Somme), 
s'est très bien trou-
vée de la cure des 
Pilules Pink : 

« Je suis très 
contente d'avoir fait usage des Pilules 
Pink - déclare Mlle Thory — Tous les 
mois, au moment de mes périodes, je 
souffrais beaucoup. J'avais, en outre, de 
violents maux de tête. A présent, je me 
sens très bien et j'ai très bon appétit. 
C'est sur le conseil de ma mère, à qui 
elles ont fait beaucoup de bien, que je 
m'étais décidée à prendre des Pilules 
Pink. » 

Il est reconnu que les Pilules Pink 
sont un des médicaments les plus effi-
caces contre l'anémie, la neurasthénie, 
l'affaiblissement général, les troubles 
de la croissance et du retour d'âge, les 
maux d'estomac, maux de tête, irrégula-
rités des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt :Phio P. Barret, 23, rueBallu,Paris. 
7 frs. la boîte, 39 frs. les 6 boîtes, plus 
0 fr. 85 de timbre-taxe par boîte. 

leBBBB 
Mlle Théri 

(Cl. Douchet). 

I HORY-

cine, l'Education physique y sont éga-
lement traitées. 

Le Feuilleton, Un nuage passa, de 
M. Pierre Ladoué. 

Administration : 60, rue Lhomond, 
Paris, V8. 

Abonnements : 30 fr. par an. 
Spécimen contre 0,60, en timbres-poste. 

Le Groupement Agricole du Nord et de 
Bretagne à Paramô (I.-et-V.) demande 
REPRÉSENTANTS sérieux, actifs 
pour vente blés semences et plants 
pommes de terre sélectionnés, livraisons 
garanties, conditions avantageuses, 
situation avenir pour personnes éner-
giques. 

Bibliographie 
LA FEMME ET L'ENFANT 

Le journal La Femme et l'Enfant, 
numéro 256, du 1er juin, fait paraître 
dans ses colonnes les articles sui-
vants sous la signature de ses meil-
leurs collaborateurs : 

La France crucifiée en Alsace, M. 
Paul Coquemard. — Une croisade 
pour la régénération de notre pays : 
le département du Gers (suite), Ludo-
vic Naudeau. — Tribune libre : 
L'Ame de la Femme, M. Emile Boc-
quillon. — La vie familiale et la tra-
dition à l'étranger (dixième article), 
G. A. R. — Le billet de l'Oncle, Oncle 
Benjamin. — Carnet de quinzaine, 
G.-G. Rose-Goudin. — Variétés : Le 
Mont Saint-Michel, Irénée Le Doré. — 
Notre cours d'allemand (10e leçon), 
Germanicus, etc. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés, sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 
l'Education familiale, l'Economie mé-
nagère et domestique, la Mode, etc. 
Un Cours de Coupe et d'Assemblage 
et l'article « La Corbeille à ouvrage » 
sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et des 
extraits de livres nouveaux. LaMéde-

REVUE DE L'ENFANCE 
37, rue Boissy-d'Anglas, Paris, 8e. 

Abonnement : 15 francs par an 
Sommaire du numéro de mai 1929 

Chronique : 
La diphtérie et l'ignorance 

Vente au profit de l'Œuvre Géné-
rale de l'Enfance. 

Pages médicales : 
Une visite du DrRamon. — La diph-

térie, par le Dr Cadet de Gassé-
court. — La mortalité des en-
fants par la diphtérie, par le Dr 

Jules Renault, médecin de l'Hô-
pital Saint-Louis, membre de l'A-
cadémie de Médecine. — Com-
ment se propage la diphtérie,par 
le Dr Edmond Lesné, médecin de 
l'Hôpital Trousseau, Paris. — Ce 
que disent les médecins : Cancer 
et goudron, par le Dr Henri Gers-
tel, de Détroit 

Pages sociales : 
Protégeons-nous contre la diphté-

rie, par le Dr L. Tanon, profes-
seur à la Faculté de Médecine de 
Paris. — Les consultations pré-
natales, par le Dr G. Labeaume, 
ancien chef de clinique à la Fa-
culté. — La pouponnière des Avi-
gnonnets. — Un Office National 
de l'Enfance. — Informations So-
ciales. — La grippe et nos soldats, 
en Rhénanie. 

Pages de la Vie scolaire : 
La vaccination antidiphtérique par 

l'anatoxine de Ramon, dans les 
écoles municipales de la Ville de 
Lyon, par MM. les Docteurs Paul 
Vigne, directeur et R. Crémieu, 

' sous-directeur du Bureau muni-
cipal d'hygiène. —Des courspour 
les petites Parisiennes. — Contre 
l'arithmétique scolaire, par Jean 
Doré. — Courrier des Educateurs : 
Comment réaliser l'examen de la 
vision chez l'enfant qui ne sait 
pas lire ? 

La Page de l'Infirmière : 
Les phlegmons du cou d'origine 

dentaire, parla doctoresse Hygia. 
Pages de la famille : 

Badigeonner la gorge..., par la doc-
toresse Houdré-Boursin. — Pué-
riculture : Régime alimentaire 
pour un enfant de 18 à 30 mois, 
par le Dr Madel. — Faites vacci-
ner vos enfants contre la diphté-
rie, par le Dr Georges Schreiber, 
secrétaire général-adjoint du Co-
mité National de l'Enfance. — 
Aphorismes, par le Dr Sersiron, 
de la Bourboule et de Juan-les-
Pins. — Pour les parents des sol-
dats morts en Rhénanie. — Le 
Courrier de la Maman : Que pen-
sez-vous de Phémypnal 'i 

Pages Sportives : 
L'orientation nouvelle du sport fé-

minin. — L'école de grâce ...... 
Œuvre de l'Enfance : 

Section de l'O. G. E., à Cuers (Var). 
— Le secours immédiat. — Dons 
reçus. — Vêtements reçus. — 
Entr'aide. — Nos lecteurs parlent. 

LA NATURE 
L'Ecole Centrale des Arts et Ma-

nufactures vient de fêter son cente>-
naire. A cette occasion, La Nature 
rappelle son histoire, son développe-
ment depuis le fondateur Lavallée, 
assisté de J.-B. Dumas, Péclet, Colla-
don, Brongniart, jusqu'au Directeur 
actuel, M. Guillet. 

La Ménagerie du Muséum national 

MËDICATIOH lODO-TANNIQUE PHOSPHATÉE 
JS %§mpXac8 agriablsmsnf si avantagmssstnent 

L>'HUIL,È. DE FOIE- DE- MORUE 
Un ; ' 

Dans ton traité des c Médicaments Usuels », 5« édition, § 
page 136, M. le Docteur MARTINET affirme que « te? 
« loên-Uainiqmt constituant, aves l'huile de foi® de moru», téi 
* zrsexio&ux, le climat marin, les bains salés, la ni6éica.ti9n de j 
* ehiix du lymphutisme et de .la scrofule ». 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

a PHOSPHIODJ& GÂ.RMAL 
3«séis!flqu» du iymphstisme par son iode — &str?*g«9m. 

Tonigy» par s©n tannSo 
Hem!nèra!î*aJ5l psr s©a phosphate de châwi* 

«al Indiquée 

!• dans tons les états lymphatïqnes : lymphatlsrae, scrofule, 
adénopathies, hypertrophies amygdaliences, végétations 
adénoïdes ; 

2' dans la convalescence de» maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
djs la tuberculose pulmonaire ; 

3' dans les états où la déminéralisation prédomine : rGcliitisïn*, 
arrêt de croissance, phosphftturis, prédisposition! tnbercs-
leusss, hypospbvxies, etc., etc., »îe... 

Mode c3i5e3n«t|ç»loi a 

U'a» etîiîlerée à soupe & ua verre à madère (suivant V&gc) 
sa début de chacun dos deux principaux «-«pas. 

m 
m 

P5| Pria? êu ifoc&ft (impôt compris) .* 14 
fila -_ ^;..r=rv^"srTr--ST,;,.;,;-Lijj.. ."YrT1--. ■:-

1 UhmpMn de la PHtiSPHIOD! 
CAHORS - 97, boul. Gambetta 

vient de s'enrichir d'un magnifique 
Tapir. Mme Feuillée-Billot en profite 
pour dire tout ce qu'on sait de ces cu-
rieux mammifères. 

Comment s'éditent les films de pho-
nographe à saphir et à aiguille ? M. 
Hémardinquer explique cette indus-
trie qui se développe énormément 
depuis quelques années. 

M. Villers signale quelques nouvel-
les turbines à vapeur gigantesques, 
dépassant 100.000 chevaux qui lais-
sent déjà loin derrière elles la centrale 
de Gennevilliers, considérée déjà com-
me une audacieuse extrapolation au 
moment où on la construisit. 

M. le Dr Jean Legendre affirme 
que les blancs peuvent très bien vivre 
aujourd'hui sous les tropiques et il en 
donne des preuves convaincantes. 

M. Bourgain révèle un nouvel appa-
reil cinématographique qui permet 
le déroulement du film continu sans 
à coups. 

M. Sévrette conte les merveilles de 
l'oiseau-mouche. M. Bidault de l'Isle 
rend compte de ses essais d'électro-
culture. M. Hubert résout une curio-
sité mathématique amusante. M. le 
Dr Morhardt expose la complexité du 
problème de la variole et de la vacci-
ne. M. Touchet indique tout ce que 
les amateurs d'astronomie pourront 
observer dans le ciel en juillet. M. Mé-
gret donne tous les renseignements 
nécessaires pour construire soi-même 
un joli point de vue d'optique, etc. 

Ainsi de page en page, La Nature 
met ses lecteurs au courant de tout le 
mouvement scientifique et industriel ; 
elle le fait agréablement avec un luxe 
d'images qui instruisent en amusant ; 
elle est ainsi la plus précieuse des re-
vues pour tous ceux qui veulent con-
naître les progrès gigantesques de 
notre époque dans tous les domaines 
de la connaissance. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 

ETE 1929 
Billets aller et retour individuels 

pour les stations 
balnéaires, thermales et climatiques 
Pour répondre aux désirs du public 

en favorisant les villégiatures, ces billets 
sont rétablis pour l'été 1929. 

Ils seront délivrés en 1™, 2e et 3" clas-
ses au départ de toutes gares . des" sept 
grands réseaux français à destination! des 
stations balnéaires, thermales et climati-
ques dénommées des Réseaux d'Orléans1 

et du Midi, sous condition d'un mini-
mum de parcours et d'un séjour mini-
mum de douze jours au lieu de villégia-
ture. 

Réduction : variant de 20 à 30 0/0 
suivant les parcours et suivant la clas-
se. 

Délivrance : pour les stations balnéai-
res, du l8r juin au 30 Septembre ; poiu-
les stations thermales et climatiques:, du 
1er mai au 25 juin et du 20 août au 30 
septembre. 

Validité : 33 jours. Faculté uV prolon-

gation moyennant supplément pour les 
billets de stations balnéaires1. 

En aucun cas la validité des billets ne 
peut dépasser la date du 5 novembre. 

Pour plus amples renseignements, no-
tamment pour les itinéraires et facultés 
d'arrêt, consulter : l'Agence de la Com-
pagnie d'Orléans, 16, boulevard des Ca-
pucines ; le Bureau de Renseignements, 
126, boulevard Raspail, à Paris, ou tes 
diverses gares du Réseau. 

Circuits en autocar dans le QUERCY 
au départ de ROCAMADOUR (Gare) 

Circuit A. Du 1" juillet au 29 Septem-
bre 1929. 

Lundi, mercredi, vendredi. Départ 10 
heures. — Rocamadour-Ville, Calés, 
Grottes de Làoave, Belcastel, Souillac, 
St-Sozy, Meyronne, retour vers 19 heu-
res. 

Prix du transport : 30 fr. par place. 
Circuit B. Du 2 juillet au 28 septem-

bre 1929. 
Mardi, jeudi, samedi. Départ, 10 h. — 

Alvignac, Gouffre de Padirac, Gorges 
d'Autoire, Château de Castelnau-Brete-
noux, Saint-Céré, Grotte de Presque, 
Gramat, retour vers 19 h. 

Prix du transport : 40 fr. par place. 
Circuit C. Du l" juillet au 16 septem-

bre 1929. Tous les lundis. 
1" jour. — Racamadour-Gare départ 

8 h. 15, Rocamadour-Ville, Couzou, Ca-
brerets, St-Cirq-Lapopie, Cahors (dé-
jeuner), Luzech, Bonaguil, Cazals, Dom-
ine (coucher) ; 

2° jour. — Domine départ 8 h. 15, Bey-
nac, St-Cyprien, Les Eyzies (déjeuner), 
Sarlat, Souillac, Meyronne, Rocamadour-
Gare. ' 

Prix du transport et voyage complet: 
180 -fr. 

Le nombre des places est limite. Loca-
tion aux guichets de la gare de Roca-
madour, ou aux bureaux de la Société 
des Autocars Rocamadour-Padirac à Ro-
camiadour-Gatre et Rocamadour-Ville. 

N. B. ■— Il existe également en été au 
départ de Rocamadour-Gare des servi-
ces de correspondance par autocars pour 
Rocamadour-Ville (principaux trains) et 
le Gouffre de Padirac (services biquoti-
diens). 

La Route des Monts d'Auvergne 
en autocar 

Au départ de ROCAMADOUR (Lot) 
Départ de Rocamadour-Gare tous les 

mercredis du 3 juillet an 18 septembre 
1929. 

1" jour. — Rocamadour-Gare (dép-. 
8 h. 15), Martel, Turenne, Brive, Tulle, 
Gimel (déjeuner), Egletons, Neuvic, Bort, 
Taurves, La Bourboule (coucher) ; 

2° jour. — La Bourboule (dép. 8 h. 45), 
le Mont-Dore, Murols>, Besse, Condat dé-
jeuner), Ségur, Laveyssière, Le Lioran, 
Vic-sutr-Cère (coucher) ; 

3° jour. — Vic-isur-Cèro (dép. 7 h. 30), 
Aurillac, Salers, Pleaux, St-Privat (dé-
jeuner), Ruines de Merle, Argentat, Beau-
lieu, Bretenoux, Rooamadbur. 

Prix du transport pour le voyage com-
plet : 350 fr. 

Pour renseignements et billets, s'adres-
ser notamment à l'Agence die la Cie d'Or-
léans, 16 boulevard des Capucines, Pa-
ris (IXe), ou à la Société des Autocars 
Rocamadour-Padirac, à Rocamadour 
(Lot). 

Voyage de six jours en autocar 
de Rocamadour aux Gorges-du-Tarn 

Départ de Rocamadour tous les di-
manches en juin ; tous les dimanches, 
lundis et mardis, du 1" juillet au 17 
septembre 1929. 

(Départ facultatif le lundi en juin, le 
mercredi du 3 juillet au 18 septembre). 

lre journée : Rocamadour, Gouffre d'e 
Padirac, Saint-Céré, Figeac, Maurs ; 

2» journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estaing, Bozouls, Espadon ; 

3° journée : Espalion, Sainte-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Malè-
ne au cirque des Baumes, Le Rozier ; 

4" journée : Le Rozier, Meyrueis, Aven 
Armand, Millau, St-Rome^-du-Tarn, Va-
lence-d'Albigeois, Albi ; 

5e journée : Albi, Cordesi, Villefran-
che-de-Rouergue, Cajarc, St-Cirq-Lapo-
pie, Cahors ; 

6* journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 440 fr. (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, s'adres-
ser notamment à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, Boulevard des Capucines, 
Paris (IX"), ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Si vous voulez aller 
AUX GORGES DU TARN 

passez par ROCAMADOUR (Lot) 
Rocamadour qui joint à sa situa-

tion merveilleuse et à son pèlerinage 
célèbre, le privilège d'être uni excel-

lent centre d'excursions dans le Haut-
Quercy, est le meilleur point de dé-
part pour un voyage aux Gorges du 
Tarn. Un ensemble de sites merveil-
leux relie en effet le Haut-Quercy à 
cette fantastique région par le beau 
pays de l'Albigeois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréa-
blement en 6 jours par un circuit 
d'autocar fonctionnant du 2 Juin au 
17 Septembre 1929 ; ce circuit per-
mettra notamment la visite du Gouf-
fre de Padirac, de Conques, de la 
vallée du Lot, des Gorges du Tarn en-
tre Sainte-Enimie et le Rozier, de la 
Grotte de l'Aven Armand, de Millau, 
d'Albi, de Villefranche-de-Rouergue et 
Cahors, des jolis sites des vallées du 
Lot et du Célé. 

Prix de transport pour le parcours 
complet : 440 fr. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires et billets, s'adresser no-
tamment : à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16, Bd. des Capucines, à Paris, 
ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

LIVRET GUIDE OFFICIEL 
(Edition de mars 1929) 

La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente, des 
maintenant, au prix de 3 fr. 50 son 
Livret-Guide Officiel (Edition de mars 
1929). 

Comme précédemment, ce Guide 
est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable de sa valeur 
augmentée des frais d'expédition, soit 
au total 4 fr. 75 pour la France et 
7 fr. 10 pour l'Etranger, en mandat-
carte ou timbres-poste français, au 
Bureau de la Publicité de la Compa-
gnie, 1, Place Valhubert, à Paris (13*). 

Toutefois, en raison des modifica-
tions d'horaires qui seront apportées 
à la marche des trains à partir du 
15 mai prochain (date de mise en 
application du Service d'Eté), ces 
horaires ne figurent pas dans le li-
vret. 

Tout acheteur de ce livret pourra 
obtenir gratuitement et franco, vers le 
15 mai prochain, en échange du ta-
lon figurant au bas de la page 229 
du Livret-Guide, et isur demande 
adressée au dit Bureau de la Publici-
té, un fascicule comprenant ces ho-
raires d'Eté à la date du 15 mai 1929, 
ainsi que des renseignements utiles à 
la préparation de voyages sur les ré-
seaux d'Orléans et du Midi (prix de 
billets divers, services automobiles 
de tourisme, organes d'indications 
touristiques, etc., etc.). 

ïmp. COIJESLANT (personnel intéressé) 
Lé cogérant: L, PARAZINES, 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE - DÉPARTEMENT DU LOT 

Sous-8eorétariat d'Eta/t cles 3P. T. T. 
m 

SERVICE POSTAL, TRANSPORTS DE VOYAGEURS, DE COLIS POSTAUX 
DE MESSAGERIES (G. V. et P. V.) ET DE COMMISSIONS DE TOUTE NATURE 

Cir 
HORAIRES pratiqués depuis le ;:!«; OECE E 

LOCALITÉS 
HORAirîE K» 1 

Lundi, Mercredi, Vendredi'^ LOCALITÉS 
HORAIRE Pi» 2 

Mardi, Jeudi, Samedi 

Matin : Départ Soir : Départ j Safî'ii : Départ Soir : Départ 

7>>2û 18ho5 ! 7(l20 
CAHORS R. F. 7 45 \ 18 25 ! 7 45 t 18 2a 
Bas côte de LA MARCHANDE 7 55 is 15 ; i Bas côte de LA MARCHANDE.... 7 55 „ 18 15 
Bifurcation roule de VAYHOLS 8 10 3 18 10 ! PEYRELEVADE 8 10 

8 15 
2 18 10 

FLAUJAC-POUJOLS 8 20 jq 18 » • ' ; HAUTES.SERRE ■s 18 5 
\UJOI.S . 8 35 a 17 45 8 25 a 17 55 

8 45 t 17 35 ! ' LABL'RGADE 8 35 'i 17 45 
Bifurcation route de LALBENQUE. 8 50 « 17 30 1 1 Bifurcation route de LALBENQUE. 8 -15 S 17 35 

9 » - 17 20 ! ! CREA!PS 8 50 ■a 17 3Q 
CIEURAC. 9 10 ■S 17 10 | i AUJOLS 9 » •o 17 20 

9 20 p 17 » | i KEAUJAC-POUJOLS 9 15 » 17 5 
PEYRÉLEVÂDE 9 25 16 55 ! i Bifurcation route de YAYROLS... 9 25 * 16 53 
Bas côte de LA MARCHANDE , 9 30 J 16 40 ! Bas cote de LA MARCHANDE 9 30 H 18 40 
CAHOSÏS R. P : 9 40 - i 16 30 CAHORS R. P 9 40 i i6 3a 
CAHORS-GARE .. .... 9 50 8 16 15 j ! CAHORS GARE. 9 50 1 16 15 

i 

NOTA. Le dimanche les horaires 1 et 2 seront observes )Y netivement 
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Fr. c. Fr. c. Fr; c: Fr, c Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr.c. Fr. c. Fï. c 
CAHORS gare ou bureau de poste. 1 » 1 75 2 25 3 75 5 » 5 » 5 » 5 ». 5 » 5 » ». . ■. ». . 

Bas Côte de LA MARCHANDE 1 » 1 5D 3 » 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 M 

Bifurcation route de VAYRO'LS — 1 » 2 25 â 50 4 25 '5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
FLAUJAC-POUJOLS. 1 75 3 » 3 50 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
AUJOLS ........ 1 50 2 » 3 » 4 75 5 » 5 » 5 » 5 y> 

1 » 1 75 3 25 4 50 5 » 5 » 5 » 
Bifurcation rouie de LALBENQUE. 1 25 2 75 4 » 5 » 5 » 5 .» .. 

1 75 3 » 3 75 4 50 5 » 
1 50 2 25 3 « 4 » 

1 » 1 75 2 75 
b » 1 75. 

B?s côte de LA MARCHANDE 1 » 

LOCALITES D'ORIGINE 

CAHORS gare ou bureau de poste. 
Bas côte de LA MARCHANDE 
PEYRELEVADE 
HAUTESSERRE 
CIEURAC 
LABU11GADE ..... 
Bifurcation route de LALBENQUE. 
CREMPS... 
AUJOLS 
FLAUJAC-POUJOLS 
'Bifurcation route de VAYROLS 
Etes céte de LA MARCHANDE ..... 

-A 

Fr. c. 
1 » 

Tarif des Comsaissiass e! des Messageries 
O à 3 kïlogs 
3 à 5 kilogs.. 
5 à 10 kiiogs 

10 à 25 kilogs 
25 à 50 kilogs 

Eicycleti-:-3 af:co:r,ppgîiées... 1 fr. 
Voitures d'eiifsRis arcoitij ag. 1 fr. 

.... 0 fr. 60 
,... 1 fr. » 
.... 1 fr. 50 
.... 2 fr. 25 
,... 3 fr. 50 

en messag., suiv. poids 

Fr. c. 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
2 75 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
4 » 
3 » 
2 25 
1 50 

es 

DE! ; COLIS vmthWÂ 
Celui qui est actuellement appliqué 

par les Correspondants 
des Compagnies de Chemins de Fer 

i 75 
3 50 
3 » 
1 75 

P 3 

Fr. c. 

a » 
5 » 
5 » 
4 25 
3 50 
2 25 
1 »' 

-.V g} 

Fr. c. 

§, '» 
4 25 
3 » 
1 50 
1 » 

•i r 

5 
5 
5 
| 
5 
5 

•5. 
3 75 
2 25 
1 75 
1 » 

» 
» 

» 
» 
» 

I« O 1* A* 
Les colis aceempagrié* <f«n poids inférieur à 10 kgt 

ne sont passible* d'aucune taxe s*îls î-envent être tenu* 
sur les genoux par le voyageur. Les eolU encombrants, 
arA-ompagnés, même d'un poids inférieur à 10 kgs, 
sont passibles de la taxe normale. 

SERVICE POSTAL 

Au chef-lieu de chaque commune comprise dans le circuit, un corres-
pondant postal se tiendra à la disposition du public une heure avant le 
passade de ia voiture postale, matin et soir, pour effectuer directement 
les opérations suivantes : 

1" vente des figurines postales d'usage courant, des timbres-retraite et 
des timbres de quittance ; 

2' réception au guichet des lettres et des objets soumis à ïa formalité 
de la recommandation ; 

3* vente des enveloppes de valeurs à recouvrer affranchies ; 
4* réception au guichet des envois de valeurs à recouvrer et des 

envois contre remboursement (régime intérieur) ; 
5' émission des mandats-cartes, inaritlats-léitres et mandats-chèquesM 

jusqu'à 500 francs ; 
6" paiement jusqu'à 500 francs des mandats ordinaires ; 
Eii pins de ces opérations, le correspondant postal servira d'intermé-

diaire entre le public et ie bureau de Cahors pour effectuer : 
1" l'eipédiiton et la distribution des correspondances ; 
2" rémission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

supérieurs à 500 ; 3' le p;.r ment des mandats ordinaires supérieurs à 500 fr. et, sans 
'ïmilafiop de somme, des iuandals-carles, des mandats-leilres et des 
mandats-chèques ; 

i' le recouvrement des effets de commerce et la perception du montant 
des envois contre remboursement ; 

5" les versements et les remboursements de la Caisse Nationale 
o'Eoarftue ainsi que les règlements et les remplaecments des livrets ; 

«• i'aipéditlnn des télégramme» pour la FWM*. I'idg*ri« «4 lu TuaUm. 

Pour les opérai 

En cas de péri? d'un colis, le montant du rembour-
sement ne pourra Mpasser Vir.f}V[oh le montant de-
là tare parus pour le transport, c est-à-dire 12 francs 
pour les colis taxés Ofr.fiO et 71) franc- pour les colis 
taxés 3 fr. iiO aoec i'ériiidie 'niermédiuiiK . 

postales . eftcchnVs à titre d'intermédiaire. 

a) émission da mandats supérieurs à 500 fr. 1 
b) paiement de mandats supérieurs à 5'0 fr. ' 

c) versements et remboursements à la C. S. E. j 
rf) Règlement et remplacement des livrets 

e) Expédition d«s télégrammes 

0 fr. 10 par ojftïrition de 
moins d. îîi fr. et 0 fr.-0 
par onératipn de pla» 
de 10 fr. 

0 fr. 10 par livret. 
0 fr. 20 par té!égrïirara«> 

COMMîSSION-S 

La poste automobile rurale assurera enîre deux p'olrffs qnelconrpiêS 
de son parcours les commissions de toute nature qui ni seront confiées 
par le public. C'est dire que la nature des commissions admises.n'es*, 
pas réilemeniée et que l'adminisiratton est uniqm.'!:ient guidée par ». 
souci d'établir une liaison étroite entre les îtggloiViéralions rurales et la 
ville de Cahors et par cela même île rendre service aux usagers dans 
toute la mesure du possible. ■ ■ 

A titre d'exeniple, lu peste automobile rurale se e 
des, à faire chez n'importe quel commeceaut qui 
désigné (boulanger, boucher, épicier, iftetcie'r, etc., 
ces S faire exécuter eiiez les pharmaciens, ele... etc. . 

Dans le môme ordre d'idées, les habitants des localités compfy?"' 
dans le circuit de t s poste aut.-jmoU'r r-uralc p urroxit recevoir et «ïpeaiet 
dtf oeiie postaux et »!<•# eoll» de <o«atageri« (S. V, «t P. V.). 

iiargera des confinait-
ni sera noniniemeni 
été.)', des ctfdoniian" 


